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M E S S I E U R S , 

T ES Morceaux que vous avez doné quej* 
quefois fur les Plantes & dont j'ai len-

ti |utilité» m'ont engagé a travailler fur la 
même Matière, en Taillant le détail & le$ 
découvertes à des Pedonc* plus habiles que 
je ne le luis j je me contente de faire corne 
un Voi'ageur qui raporte fidèlement ce qu'il 
A vu de beau & de curieux dafts un Païs 
^u'il a fréquenté , & qu'il voudroit faire 
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conoitr* ~ aux Etrangers ; jnou but eft U 
même qv̂ e le fien; je voudrois çxcitermc.? 
Compatriotes à cultiver une Science qui 
me paroit importante &%quj nçus ofrç, en
core bicji des Rïchefles qui Sont éçhagp aqx 
Botanifles anciens & modernes. 

Nous voions naitre & croire les Plantes i 
nous les voions chaque Année tapiffer. Se 
embellir nos Près & nos Jardins ; mais par
ce que .ce fpedtaçle rëvienjç Régulièrement 9 
il ne nous frape point ; ce qu'il a de mer
veilleux & de fuprenant p^rd de fonprix & 
n'excite chez nous aucune Curiofité , parce 
qu'il eft trop ordinaire & trop uniforme : Ce
pendant c'eft cette régularité même qui devroît 
être pour nous un fujet de iurprife Ôç d'admira
tion. Qui eft-ce qui a afTujetti ce nombre pro
digieux de Plantes qui couvre la [Ferre,à des 
Règles fïgéjiéralcS, mais entnênie tems fi va
riées & fi bien proportionées à chaque Genre 
& à chaque Efpèce? Qui eft-ce qui a,doné 
à chaque Plante, une couleur, une figure 
& des proprietez diiërentes dte celles dé Q 
voifîne 'i Elles refpirent nçantmoins le mê-
xpe airf elles font nées dajis le mêmetec-
rain & fous le même t i e | j le r^êrne Suç,** 
ièryi «i leur pourriture : Cependant qu'elle 

f rodigieufe variété! Et ccl^ poyrquel ufoge! 
our orner l'habitation de, l'Home , pour 

réjouir fes yeux,& fon o^oç^t^paurjouruie 
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fà nourriture & à fes befoins. On ne fait 
îci ce qu'on dok admirer d'avaiïtâge , on 
de la Sageffe ou de la Magnificence -;'' ou dé 
la'Bouté du Créateur. » •; tirt-

Tout fe fait ici par une Mécanique bien 
fimple, mats bien ordonée : D'un éôté là 

Ïiefanteur & le reflbrt de l'Air qui £ûufTent 
k Sève dans la Racine des Pfantes,' & lui 

aident à pénétrer dans les plus petits' Vaif-
feaux : d'un autre' cote la firucture "des fi
bres, des trachées & des valvules, qui ne 
l'aifieiit paffer que le Suc propre à la nour
riture de la Plante : Voilà tout l'artifice ; 
voilà ce qui forme ce port noble & gra
cieux qu'on admire dans les moindres Plan
tes ; voilà ce qui produit ces odeurs agréa
bles & aromatiques, ces couleurs fi belles 
&fivariées, qui charment également & les 
yeux & l'odorat. Mais û la' Puiflknce & la 
Sage/Te de Dieu éclatent dans la formation 
des Plantes & dans leur prodigieafe variété, 
fôn Infinité n'éclate pas moins dans ce nom
bre immenfe dé graines & de femences 
que renferme une feule Plante, & qui fer
vent à la perpétuer ; ainfi nous trouvons 
par tout des traits fenfiblcs de- l'Etre Infini 
yk Tout Parfait. _ Je l'a? déjà dit ,' ôri lie 
trouvera pas ici beaucoup de nouveau. 
A peine un Siècle peut-il fournir trois ou 
quatre découvertes bien importantes & bien. 

E.cee- £ b co»£-
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coiiftatcésîtmis on y trouvera'des expériences 
utiles 6i curieufes -, des Obfervations faites 
par des Phificiens éxacls & par d'habiles 
Naturalises. Ce Morceau n'eft d'ailleurs qa'urt > 
fimple Eilai, & on ne l'ailoilce que pouc 
tel. Oïl ferort heureux fi l'on avoit pu jnar- | 
cher fur les traces de l'Auteur qui a donné 
dans votre Journal de Septembre , une ex
cellente Pièce, fur l'Agriculture, avec la--
quelle celle ci a quelque faport. Les Scien
ces fe touchent prefque toutes par un bout. 
Toutes les parties de l'Hiftoire naturelle & 
de la Phifique font fi voifines l'une de l'au
tre , que Ton ne fauroit parler avec clarté 
de l'une, làns entendre du moins les prin
cipes de l'autre j c eft une chaîne dont on 
ne lauroit détacher quelque chainon fans 
la rompre. u . jtnjl snuq 

II fcroit à fouhaîter que l'on fit fur cha
que partie des Ans & des Sciences «ce que 
Mr. Roltirt a tait fur l'Hiftoire ancienne, & 
l'Abé Huche Ihr l'Hiftoire naturelle j on au-
roit un précis exact & fidèle de ce qui 
s'eft écrit de meilleur fur Tune & fur l'au
tre ; ce feroit un Tableau qui contiendroit, 
en ra'courci, les principaux traits des Ori
ginaux. Quand on penfe à eette prodigiea-
le quantité de Volumes ou le bon, eit co
rne noie dans un fatras d'inutilités, on ne 

• peut que (avoir gré aux Perfones labo-
rieufes , qui ont la patience de parcourir un 

Ter-



Terttûn s fi, *ing«ft 4(, «fit h&iffi ̂  &WKW*, 
& débinesvfwwr <à>t***n nfWftff fes £lçi«i 
& lèŝ aPHitts qtfîfc «Auvent <do tmnsi€B*eiwi 
fu| tepRooee :> Bieu cJojgné* de «J$ ftdff. 
Councntateticr qui ajoutent à iBtfctfe iqfa,, 
tile xiner Çlofe' encore plus inutile ; Ces ha- „ 
bikç vVoiagews>. femblablcs. <&* l'Abeille^ 
ne naos danrine qqo- le Jtoc & k Moelle 
de chaque chofe ; h forme l'emporte foi** 
veur c&és eiax, fur te içuds ; & Sflgçflcdç 
leiff̂  Réfle5ooiïsf la préçifipn,Ja oçtte^c ^. 
& rordre>de leurs Idées, aj$u tçpt ^ôuwpt* 
im nôiiveair rpnXf aux découvertes qu'jl^ 
ndus expofent ; elles deviennent par làl^ 
partage dej toœ ceux, qui aimept> s'içjair-, 
cjrv & un bieit coinua à la Spcietç. La; 
Phitofopiiie ne doit pas .être uae **£ure ,dc 
pure fpéculatioii f elle ne doit pas être uuc;. 
espèce de Miftèrc >• refèrvé pour un .pqtit 
nombre de 'Génies fupérieurs $ elle doit 
avoir pour objet* notre bonheur. Ls vxaïç^ 
Philofophicri eft faitê  pour luveoir, k 119s " 
fcxbtdlcs & à nos befoins > & corne tous, 
tes Homes, y forifc également expotès* tous . 
aufli om un droit égal aux avantages qu'cl- ,. 
Je nous fournit., , ,( % 

Je fuis iryeo beaucoup* de confidçrationrf r 
M E S S I E U R S * , ; 

1 » « r 

C E M H TEtec jo. Vàtretrii butnhk Ç$ tr#Lt 
Oiftobrc x 74 % » obérant Serviteur , 

J. B. TOLLOT, 



£*&# W&TU-D E DBS P LAN TES 
.»r.or:».in >& fur lew f/peg*?" v*iK -mb: 
rvii /Cît \J cr s . .nffif. i u . • •ri.'flto: ! c tvu'i-*|-

I A Botanique n'etf pas une Science 
vaine & ftérïle, clic eft auffi utile que 

^curieufe & amufante ; de grands Pr'm* 
tés en ont conu l'importance &'n'ont point 
dédaigné de s'y apliquer. Ghncun fait juf-
qu'où Sahttton avoit pouffé fes conoiffauces 
à cet égard. Mithrïdate Roi de Pont, Jubn 
•Roi de Mauritanie, avoient auffi cultivé l'E
tude des Plantes avec fuccès ; maisons re
monter dans l'Antiquité , Henri IV. Roi c\» 
fraïice compta parmi les plus beaux Evène-
mens de fon Règne l'établiffement d'un Jar
din de Plantes à Montpellier. Cet Eubliffe-
ment comença l'Année i faS. jycfow eu eut 
la Direction. Belleval fon Neveu lui fuc-
ceda en 16??. Louis XIII. fonda à Pans en 
1626. ce vafte Jardin qui y atire un fi 
grand nombre d'Etudians en Médecine, 
de toutes les Nations 1 qui renferme des 
Plantes inçoniies auparavant en Europe, & 
que la. Providence fçn?bloit avoir éloignées 
•? - t :'.. :. pour 

• ^n - r 



^ 5 a t f £ & ; 4 p - i u & Gbatfs : *®k M% 
*Ç»*>««rjWÇ4 le pi^i^AiT^tertd^%r r * <£ 

*Oa pëfit «te que Httl do &***§$&*& 

que jiunitit lai qui Pa*irettdu HCfe# d$|» 
lequel f/fw, Di>fcmde & d'anciens Bota-* 
ûffteç Eavoieut iaiflfce. Apres Favoir enrî  
çhie d'un tr&fçrand nombre de Plantes au* 
paravant inconues, il Ta réduite en Corps do 
Science & ,cn a formé uu Siflème oji ch|~ 
«jue Plante, eft rangée i dans le.Gsiye | c 
dans la jCJaffc qui lui apjutiom. » Cet .ordre 
„ il iiéç/cflàiw A dit Mr. de Fontenéli* , jft 
„ poia* clé çtahli par te Nature» quiap*s«* 
K teré uqprGonfiiAoa magnifique » à k como -
99 dite d*5 Pfciûcwi»» & ccft à eux à *ipe^ 
5>.tre malgré clla dç. raraugciuçnt & ma 
*&ftàme daps les Plantes, .̂clui qrçe Mç-
<te Tôkrntfort a préféré après uuc longue & 
9t-ftvapte difeuffioa, confifte a régler les 
„ Genres des Plantes par les Fleurs & paf 
„ les Fruits pns cnfemfcle i c eft-à«*dire quç 
„ toutes le.s PUwtes femblablespar ces dçvi£ 
9» Parties^ feront du même Genre ; #prip 
„ quoi Les diterenccs ou jde la Racine * pa 
„ dç la Tige > ou des Fçuilies , feront leurs 
, Aierentes Efpcces. Mr, de Tqmmfyrt a 
été oaeme plus loin ; au-deflus des Genres, 
il a mis des Gaffes qui \\% fe régleufc que 
par les Fleurs t &,*! eft 1Ê premier a qfy ak; 
eu cette penfèe 9 beaucoup plus utile à la 
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Boràhiqrje , qu'on ne fe l'imagiueroit d'a
bord i car il ne trouve jufqu'ici que i r . fij 
gurcs diftreutes de Fleurs, qu'il faille s'im-
prtnjer 'dans là Mémoire ; ainfi quand o n 
a eiirre les" mains une Plante en fleur , oit 
voir auïFi-tôt , dans le Livre des Elemens 
dé! Botanique . à quelle Clarté elle apartient 
Quelque jour1; après la Fleur, pafoit le Fruit, 
qui détermine le Genre , dans ce même 
Livre; &' les autres Parties douent J'efpè-
ee V dé'"forte que l'on trouve en un m o 
ment, & le nom que Mr. de Tournefort lui 
doue par (on Sifième, & ceux que d'au
tres Botaniftes des plus fameux lut ont do-
né. Par là on eft en état d'étudier cette 
Plante dans les Auteurs qui en ont parlér 

/ails craindre de lui atribuer ce qu'ils au
ront dit d'une autre , ou d'atribuer s une 
autre ce qu'ils ont dit de celle là. C'eftun 
prodigieux foulagement pour la Mémoire* 
que tout fe réduite à retenir quinze figures 
de Fleurs , par le moïen defquelies on def-
cend à 67?. Genres» qui comprénent fov S"-
eux 8846. efpèces de Plantes, foit de Ter
re , foit de Mer , coniïes jufqu'au tems de 
ce '.ivre. Que feroit-ce s'il faloit conoître 
immédiatement ces 8846. efpèces» & cela 
fous tous les noms diférens qu'il a plû 
aux Botaniftes de ieur impofèr. Ce qu'on 
vient'de dire demanderoit peut-être un ' 

plus 
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pofli^Q dfyentfler* , * , u ; , b7 ,(î 

O^iftème met aijtf de I W f e . ^ s ^ ç ^ 
ntfibf* prodigieux de Plantes ftiçeqJJ^ 
coiitufcmeiu: Jur 4a Terre & même Jtn^Jfc? 
Eau3c.dc la MOT. O.I U\t par exempte qtjjÇ 
le* Çw&ix & les Ut of bit on s font «des Plqiir, 
tes renvçrftes qui QH* leurs Graines » leur? 
Fiewra & leur* Frpit*. 

Satw cet o*dre r̂ jui feciJJte la con^flauc* r 
dés Plantes,<ia Mémoire des Çotanifte* fe-
toit acablée fous le* poids d'miç infinité de 
noms di&rerrç. / » - a ^ 

11 y *,piuf*eur,fc Plante* ̂ uiiê reflerabteut . 
^qtfi l importa extrêmement idç diftiuguert 
11 n'en- eft pas d'elle çpme des fiÇots quf 
l'oit «peut emplcner Tu» pour l'autre , faut , 
bça&coup dç fcrupuU. kn fïit de Plante^ 
il m'y a prefque point de Siwinimes » & l& < 
équivoques iont très dangereufes. Q\y{afo 
que la Og£e reflèmble nfles bien au Perf4* r 
mais quelle diferçnec pour les éfets ! On ppur-
rort » citer plufieuçs autres'exemples 4e CGf 
fortes* de raports pour la figure , ,qpi£U mut 
fi peapQur lesqualius. Jci les Erreurs font-
doutant plus fimeftes, quelle* ifttéreflTent. 
la foitféf & quelles uifLiient même'for .i'Efr. 
piitt, dont les fpnâions font unies û étreyr, * 
tetueuc à celles ,du Corps* 11 importe, 4#n${ *, 
cxtrêiwmcitf d'avoir des car-tfierc* bi$n ^ 

http://Eau3c.dc
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bien marqués, au moïen defquels on puifv 
le diftinguer parfaitement une Plante d'une 
autre , •'& s'en Iervir avec certitude. Il s'agit 
eniuite de découvrit les propriétés des Plau-
tes ; en cela elles refTèmbleut aux Homes , 
4ont la plupart ont des qualités cachées , que 
k hazard ou des circoiiitances favorables 
jnetteut au jour. . -,\ nord * 
. Il,eft certain que les Modernes ont beau

coup avancé dans l'Etude des Plantes. Les 
Anciens n'en conoiffoient que cinq à iix 
cent, dont ils n'ont encore laiffé que des 
deferiptions fort imparfaites. Par exemple^ 
avoir les feuillet frofonàément dècoufées, c'eft 
une defeription coinune de !a Camomille , du 
Teuceâamm, du Fenouil & de plufieurs au
tres Plantes, qui ont d'ailleurs des Feuilles 
fort diféreutes des autres. Ce défaut d'exac
titude a jette beaucoup de confufion dans la 
Botanique des Anciens; c'eft ce qui a fait 
que nous ne pouvons pas ravoir précifément 
fi telle Plante à laquelle un ancien Bota-
nifte atribue telles ou telles Vertus, & qu'il 
apelle, par exemple, Buglofe, eft celle que 
nous conoiflons lous le même Nom. Nous 
ignorions encore quelle eft cette efpèce 
#Abfmthe que G/VUEN nomme l'ontique. Par 
la defeription des Anciens, il feroit aifé de 
confondre k grand Géranium avec l'Aconit : 
ce qui feroit "très dangereux.. Ils n'ont pas 
«ré. plus atentifs à l'égard des qualitez. lis 

apurent 



ï>Ë(JÉMBk* i f 4 '*— 'Hit 
apuïcnt avec autant de cetitu^T&"'Euf efï 
douteux que ce qui ne l'eft pas. ÉiïfcerMe 
n'héfite pas plus à dire que les Lentilles don
nent des fonges fâcheux , qu'à dire que 
l'Opium aflbupir. 

Si l'on doit bien fc garder de confondre 
des Plantes qui font diférentes entr'elleY, 
il faut bien fe garder au/îi d'admettre des 
difércnces là où il n'y en a aucune ; la mê-
rhe Plante pafTera pour diférente d'elle mê
me par la feule diférence de la culture otj 
du terroir : c'eft ce que l'expérience confir* 
me tous les jours. 

Une dhofe que les Anciens îgnoroient,' 
ce font les moiens qne la Nature emploie 
pour la végétation des Plantes : Mr. Perrault, 
très habile Phificien, a fait voir que le fuc 
où la Sève, dont fe nourriiTent les Plantes, 
patte des racines à l'extrémité des branches 
& de l'extrémité des branches aux racines. 
Ainfi toutes les Plantes font tapiffées dé
fibres ou de valvules, qui fervent à faire 
circuler le Suc néceflaire à leur acto.ftTe-
ment & à leur vie. Ce lacis qui paroit dans 
la plupart des feuilles & dont on a trouve 
le iecret de faire, depuis peu, àéS déco** 
pures û fines & û jolies, eft corripofé de 
Nervures & de Vaiflèaux creux qui fer
vent d'Artères & de Veines : En un mot, 
on trouve dams les Plafttes deux fortes de 

tu-
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tuiaux., iàvpir c«ux;<rui charient. les Sucs 
aiinienteçrx & ceux qu'on nomme Trachées, 

-lesquelles., iclcui Malpjghi, fout dans les 
Plantes les mêmes fondions qui font les 
Pol.il mons dans les Animaux. Les Plantes 
ont ainû,p'.ufieurs raports avec eux. Tous 
ceux qui ont un peu étudie la Botanique 
iaveut avec quelle promtitude les Feuilles 
de la Senfitive le retirent & ié plieut, quand 
ou la touche tant (bit peu. Les Zéophites 
fenibleut être des éfpèces d'Animaux cou
verts d'uue laine particulière & qui broutent 
l'herbe qui les environe. L'Hiilorien Jo-
feph parle d une forte de Zéefbite qui croit 
en Judée, qui jette.fur le fojr des ratons 
refplandilïans & qui j'éloigne quand on 
veut la prendre. 
- Si les Plantes reflèmblent à certains égards 
aux Animaux , les Pierres ont auiîi beau
coup de raport avec elles : Mr. de Tonr-
nefort a cru qu'elles végetoient de 1a mê
me manière. Etant décendu dans la Grote 
à"Antifaros, il eut la fcnfible )<?ïe, dit Mr. 
de Fontenelle, d'y voir une nouvelle efpécc 
de Jardins, dont toutes les Fiantes étoient 
•diierentes pièces de Marbre, encore naif-
fautes , ou jeunes, & qui lèlon toutes les 
eirconflances dont leur formation ètoit a-
compagnée, n'avoient pu végéter. En vain 
]g. Nature s'étoit ca*hce dans desJieux ,û 
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profoiids^&tfriiiiicc^Bbics, paùr travailJer 
à h vcgctatâo-Ji dds Pi*rrcîytdrk-jfut:ipowr 
aûifi • «fore* > prife ' «(M; \d r£sat > ipar »uo i Cupeux 

.fî hardi. *< » j • n c ' «? n,;)q 
Mais-quelque ingénieufê qm<t forit J?i|i-

pot&êfe'»xfce Twrntfvrf * & quelcjuc réflAme 
qpe BOUS fàffions de ce grand Bonrçc *nous 
lie devons pas nous livrer aveuglement à 
ce qu'il nous dit for ce iujet. Farce' que 
deux choies fe reffenahlent à certain» égards» 
il ne &ut pas en conclure qufelles Je ref-
fembleat en tout: L'Analogie nous trompe 
fbuvent $ cette uniformité de vlie$ > tes 
Loix générales qu!on cflaie d'établir,' ne fe 
trouvent Je plus touvent que dans nos Idées : 
Quelque habile que fait un jPhificien 9 on 
doit fe défier de ft>n témoignage, lors qu'il 
ne -yxnit que co> qu'il veut voir. Mr/ de 
Têumefort à étendu? ion Hipotht>fejjufqua$ 
fer les Métaux auxquels il doue la même 
Origine qu'aux Plantes. 

Il feroit aflea inutile de nous^ajrrêter à 
prouver* que toutes les Fiâmes, ont des 
Seipcnees & qu'elles ne fe multiplient que 
par ce moïen. Si quelques unçsi dévoient 
leurnaiflànce au hasard, nous aurions de 

tenis 

* II doneir» comme «ne preuve de fon-^othèfe., le/ 
Animaux qu'on txouve' quelquefois dans le Centre cVes 
Èitrtc* i] fc qui,iekwi lui, ràmt, pu- U*pé»eWquc irô 
4« telles dtoicm encoie tendit* te cerne naiflkmei. 



',e nouvelles efpèce*', ce que 
ut. Une Fiante annuelle-. 

une MJre féconde, qui ne meurt 
Joncr h vie à une nombreclè 

j ••.-•.. A la venté on ne découvre pas 
aifëment les graines des Fougères, des Tru-
fes nî des Chimpi^nqns ; mais il n'eft pas 
moins certain qu'elles éxifïent, & ceft un 
fait qui n'clt plus douteux. Il ett certain 
encore que des Semences de diierentes 
epèces^fout répandues en divers endroits 
eu elles ne peuvent végéter, parce que4* 
terr-ùi ne leur eil pas favorable : Vient il-à 
changer par quelque accident, ces Semen* 
ces ie dévelopent, & montrent une Plan* 
te iucoime. A mû après le grand Incendie 
de Londres,on aperçut danS les Rues une forte? 
d'Erijmatm* qu'on n'avoit point découvert au-
paravant. Non feulement les Semeuces réfif-
tent aux tems, elles réiiilent encore à des dil-
lolyans qui fêmblcnt devoir les détruire: Le" 
Ble , après une aiks longue calciuation * ' 
coiilèrve encore la vertu de végéter, pourvu 

Sue. cette calciuation le fkflô- dans un V«k^ 
au bien fermé. Jfctfr» 

En parlant des Semeuces * il efl nfctufet 
de "dire quelque choie de l'amour mutuel 
que,' les Fiantes femblent avoir les unes 
pour les autres. Quelques, unes forit He*»- » 
maphroJitcs.ck pol&deut tout a lafo»-=hsu , 

* l Bitiisatm twifolioi* 1 



ttfr^&ftEÉKri. £a podfccrc qui tombe des 
€HMta^il<2 XftË Ifert à fScoôdcr fe graine. 
<tâ Ifcr^etSrs *^>tetifermés dans IcCatëee 
«A *tar fc ̂ mm^t hi Feaiëite. Ce Calice 
ŝ Ptpfré tffrefc téWfife & foèvein avec bruit* 
$ÊÊt èdrier paflfcge à ce Véhicule animé qui 
y*pdKteîa tceondfté, flfe reféhne cnfmtc. 
tb'ftie yoià c<mfeiVt* precieufemèrit' le dé-
bfc lpt1 Itri a êtoi éofflK}̂  * • 

Cette Mécanique peut aifèmefit fe renier* 
qiifer fttf la F*r/tf^ W fut h Tulipe, kVhm* x 
netdu Berger, <fW '* 'dire le m Win,' tem* 
DtUss Wantes fbîrt-en leur vigueur 6c où ce 
Je* *l* lé plus"ferifflMe. Sis ces* flepri n«r., 
Vctefciem pte ^âr3e gré peftcfcmt qu'on tar 
o b t ë ^ r «m'peut1** èxcittren les uigurilo* 
nanfr dgwcni'frft Wet ' fa pointe 'd'urie ébin* 
«le >pour peu qtf on en fotiléve undes Lo^ 
besylqtjamt ^ettei'oftt pour ainfi dire l'âge ', 
compétent, tesfitefc desétâmine* tenant à 
fe drdftr, <toniè ĵ ér un efort violent, oi* 
déc&uvrcauflttôt ce qui fe pafle déplus par-* 
ticufcr dans cette -espèce d'exercice amou* fc 
rtu*. I 

Êet ïfcamines- peuvent être Côttflderei 
COIQC tics capfale* mrmbraneufè*i crûi coi*; 
tiennent deuk loges pleine* d'une pouffiére 
réfineule fie ballamiqiie dont les granule* 
présent ordit^îfement dsans chaque éfoèc* 

F f f f 4*„ 
I 



«le-Plantes <m\c -forme déterminée »a-caste 
l'ont obfervé Mrs. Grev, Mtdfi^a» Tourm-
firt* & apt»&eux: Mr. baillant. Cestagréa-
'blefc Monftresqu'oa élève?avtctant de,fcra> 
fous le nom de fleurs doubles *. ^éyoïeijfc* 
pour aiafi dire, tout le Baume des. Eranai-
nes, & deffechent les Ovaires,, que Mal-
figbi nomme- Matrices *> amfi les Semences 
avortent-.'Il eft rare, en état, d'en trouver 

-«te bones dans les fruits infortune* xte,«e? 
fuperbes fleur*, v\'A fit^o-a^s ïil iup s£--s£i * 

Mr> Vaillant croit que h fleur eft unique
ment faite pour la conlervation des organes, 
tant de l'un que de l'autre Sexe, & nulle
ment pour la préparation des Sucs qui doi
vent forvir de première nourriture À, l'Am-
ixion du fruit, qui n'en tire queloaiùport 
ou pédicule, qui eft auflî celui de toute h 
înafle de la fleur. 

Toute Plante Femelle, qui eft û éloignée 
tju Mâle qu'elle n'en peut recevoir cette 
"poufliére animée fi néceffaire à la généra
tion , eft par la même ftériki ainû un Palmier 
Femelle qui étoit. fitué à l'un des côtés dje, 
l'Helîefpont ne comença à produire des 
£)attes que lorique le Palmier maie. quLétoit 
placé de l'autre côté» fe tut affezélevé pour, 
poufler fcs germes fécoiidsjulquês dans le Icin 
Àiy Palmier Femelle. On raporte la raênrïe. 
«kofe de deux Palmiers, dont- l'un «toir ù 

s x- Brin-



flkfefa vfou*mà;a*rai*fl>da* fa diftfctfte ilft 
<tet*& &çq|wV, , « , .» .> ^ >, >»,?0 , , .v{: 
; J $1 antit qœlcçufcfokqHC- dste < Ptatwv^t 

é&TCtehÙtxc&ï lom :-fVyélf^tf«5 .<}« il> lié 
Swnbk tpas-quPtfélfls pmffea& «mû qbelqiiè 
ComtrcorjenfanWc.; La iproariiteat»* a poiij* 
*& ircpt iccaœvàrçiient ;»ieU»Mi( xtotté ,-*• la 
phfyMrfcflest&raiiirx tic ^petites> Aile* &U;s 
diuwetiEfptoa tte'Ûotart qimfeit à les ttaut 
porter iaokmèoÉ dru» lie* *&«4ttme^Ce(*e 
Laine qui les eavciopc fert 4? pfefiettrsb^â^ 

C i kits -gmiàîrtipdu feaid &*te ta ptipkurè 
QiïbmiW>&Và: les) rendre plus teg<ww> 

eJle.Tcrt en«Mfc *ài les ttaehcr plu* aiféroeiit 
aai e^fcnitt rft>ù elkspTOvcin tirer teuœ 
ttourxituttts > corne àrKécarce *6e» Arbres* Hf 
^ ^ m f i c i e j*afiors^& àla iurtè<e de&rvieufc 
Mutxgj dl ieifê v£ài ^ e tes beoieiififs d» 
Arbres voi&gcm dHui Pats à un autre à 

i ^ e d a . c e s peritefe koupes, ou aùçF&te* 
xpioi i*4»^oii*£ vané.MrdeJ/*///** ProfciÉ 
feront» Bk^Uiî oeiè Pari»maaiTiM*t^uûeurs 
ioès^ qme. LW trouvait' lur quelques Monta-

f̂iicx: xbcî? Alpes > ,* de» < Fiantes que j\aa nfc 
tttouTOotftltapi& qi*c <ka& JesMndcs ou date 

- fojar^ki» Rawl de l)5arts. U loupçoue qu'estt* 
rfy^caïtiJàr^TOiltuiee^ue depuis <KK quel
ques aads «Htoitr ' cëcs oitf &é traraéerées des 
fades daosrcer; Jawiui « d?où elles fc Sfoiit 
ntoiàp!iœ!Ufaa&l& Lieux bu elfes aatifime^ 
^ F £ f f a vé 



l i f t Jdw*irçk* UmM*wvi*t«iK , 
fgj.Ba t̂casunLrprobreggfo riuiauquaMfc. 1 - P«3( 
téfinidra <œi Problème* kMfaudipifrijra^tat 
fcpdbioieri ^mai|iiks>ja4njrdmjfavïwrr>^]i^ 
rfool jaraakidécoiïte^ dci-f ©ts filmfcsifBtf 
90s Momaflaet* Avant qn'otb cnuaÏHaposté 
4 * fa meméSipacç* ro Jantiaf^ïafeicnsH 
<->>bàjc me pfopfdois. cfeœiirt dçn if Aoalife 
abq PJaotej. >J*ww défient dîeaiirfrineMsïI 
cftupoflihle dfen «kvatoper êw*j^prif C£* 
pa»)6 bfeto ne les aJtcnr fcfte k*><tà£gife 
m^ point* & qudfe eft Jr meilleure méther 
éo pour et* {découvrir ites^profaetetp» mua 
tome cet Effak eft-deja UHTOWU iatagrutïfc 
feraleiSujet.ti'nne;attire ittffimatio&g jqa* 
«tous finirons pardtwffes ©wonaatoos scat 
«testées 6& k Botaniques 31 ^ ?b V,,»i.fr 
*-*JNaus « avons TU drr;fqja»llc mamci* 
Ipa Plantes. mtâfeût & iicurnukipUcnticil 
«DUS refte encore i eoafidatra? oonUsnfcTOtl 
ta Aonfervp ica-lqu^lks foin lèches MÔC «r> 

4 méat â faut s'y prendre pann.4n faire un 
Herbier $ c'efWWirc tmeperite BihSioixqire 
portative» dont un Botamûeme fournit r b 
pafler * par ce moite» *ril .peitf^iau-oibft 
Gours chaque Année & fa» fqrtir îdt ffon 
Gabinet* Pour faire c*t,Hcxbief <av*e itter 
c^s* il finit xuetllir iesL<>P|8mmrt clair, lcw 
v^ueun» &Jcs placer/aittcoafofiaor^i W 
écrivant à cété le non* drjichACune i E)ftw 
l^araâgemcai il feut fiijunoei^utanbfqu^ cfl, 

p*mbk* i'ardec ctattî pflC Mrr *^ Ji*W: > 



J&r*<î il ftim:preadrc^rdo'qi^^ 
8$ ijfréneaispk* tu* *nawife'<<plk£ mbtdéik 
eomcTwr^i^it2i^Wvi^ip8Ut4 leur» porto i 
leur-itmii* awrurtile^^ durbtûutiaslkioàr 
lents, ^Eleun» U faut «afuke^^Doftcutâ: ?c*t 
Herbier*<d*hs aanilicu qurpe firit.ni*ojr 
fec ni trop Jurande * ; trùp-iai: las piaules 
fe HanahWfenb &*fc (̂khmeat pccuÂ put 
cp|>o f̂Iiît-ê Jtt̂ pihMnîrde> elles rifqucroieofc 
de. pardpè àkuû couleur* & deufe courir*,; 
J'ai va QIL Heubier, iait depuis ̂ >lu$ftd«r,; ymt 
ant? qmnsta^cpafervé de cette- m*aipi**>> 
Corae tes vnopw dc^Pfentes ûntaarbhnw* 
tes^ affés coTnpoiësv ̂ & qtfu&c même^Plaoi 
te a fm«. faoVèut diyen ivups *< il eft offis 
dificile de les retenir* *& on Ht ies cttodit 
fournit ; il firçdrok- peaf-être £are^uà^cefc 
égard, ce ^ o i U i t ^Eraftne faHoit'3 1?6I 
gard «de la Gratonbaire * qu'il irpaffoit sùatf 
que AtHiéoi On .voir pmr là de qudlcmilâA 
eft tti^Jart&ide Pirates .qu'oiva Jbufeîkr 
Wpx), & qurrçveiilent notre atentiaiuiptt 
mur ^rangement r leur nombre y» leur ijgroqj 
6c da variété >de leurs couleurr. • ?.?v{ 
^ cfl^éft fuipreoam qu'e» Suiile^ 6c àiGeA 
îieve en/pameubet , * vu CoacuMre les ScitRbfc 
w r #re<b fucoiss *on naît tout .à fait négtigp 
ttp Botanique) »quh&èiib «iip partie &<d£$pv 
tielle à Ja> MddecluanRietf n'étoifr plumai* 
fé qwcderstywpisciustruirë Jbrrîbpidc ^ka* 
twufcefc* , . # p « | dfcAaipi **? dte&ttfî 

Ffffi 



par la une louable émulation , entre l«s Me-^ 
decius,& les Pharmaciens. Ce Plan devait? 
iê* ,p«éfenter., d'autant plus'naturellement1 

que nôtre Climat tempéré, nous permetroiV 
4t^cultiver également les Plantes des Païs' 
ftoids, corne celles des Païs chauds ; & 
que l'on prétend que celle* qui naiffent fin-
nos Montag.ies, font plus éfîcaces qa'ail- ' 
leurs ; ce qui leur ione une fi grande •1i€^ 
putation. Il eft certain que l'on en trouve' 
lui, & eu Suifle, de très utiles & de très 
cuticules. Nous n'étudions pas afles les Han
tes de nôtre Pais, qui valent quelquefois 
plus que les étrangères : Le malheur quel-
Ks ont, de naître dans nos Champs, leur 
fait tort auprès de nous ; on peut dire que 
nous foulous fbuvent aux pies, des Tré/ors. 
• L'Etude des Plantes, tient d'ailleurs très 

étroitement a celle de l'Hiftoirè naturelle 4, 
qui efl aujourd'hui fi tort à la mode. Com
bien de Perfones n'aurions nous pas eu 
parmi nous , capables d'enfeigner la Bota
nique., fi elles s'y étoient apliquéès dç 
bone heure ? Qai doute que les Bonet, les 
Le Clerc & les Manget neuflènt pu dèvénif 
d-'excellens Profeireurs ? Enfin cet Etabliffe-
jnent «toit tout à fait conforme à l'infti-
tution de nôtre Académie. Calvin, ce grand 
Home•, a qui les Sciences ne doivent pas 
moins, que la Religion, la fonda l'Aiinée 
I5T9- & souhaita dès-lors qu'on apellat 
des Profeueurs dans toutes" les Facultés » 



D E C E M B R E - U ^ j / U l 
ïut-tput en Jurifprudence & en Médecine. 
Ces fouhaits ont été, dans la fuite\ acom--" 
plïs quant à la Jurifprudence ; on a crée 
trois Profefleurs, l'un pour le Droit Natu-t 
tel , U l pour le Droit Civil , & le W 
fiéme pour le Droit Nation»!. La feule Me-: 
•décide:-a été négligée, & par un Paradoxe 
étranger, jamais on n'a mieux iénti la îic^ 
ceflïté d'avoir d'excellens Médecins, & ja
mais on n'a fait moins d'eibrts. pour en 
avoir de bons. , 

Si a un Jardin de Plantes uluelles, on 
joiguoit un. petit Laboratoire de Chimie V 
nous n'aurions prefqu& rien à défirer. Ilfaift 
réunir, autant qu'il cfl poffible, toutes m 
parties des Sciences , parce qu'elles s ai
dent réciproquement ; de plus les Ope-
ratioas de Chimie s'executeroient avec 
plus de foin, quand elles fe feroient fous 
les yeux du Puhlic : Nos jeunes Etudians 
en Philofophie , auroient le plaifir de voir
ies Caufes Phifiqués ,, de plulieurs Phéno
mènes qui les étonent : Les Echirs & le 
Tonerre que l'Art imite fi bien , ne feroicirt 
plus pour eux un fujet de furprife, ni uft 
Problème douteux. D'ailleurs, pour rapiw-
cher la Chimie de la Botanique, on verrort 
naître dans nôtre Laboratoire , des Plantes 
artificielles avec leurs Branches, leurs Fleuf% 
& leurs Fruits. Peut-on prèfenter aux Ho-
mes un Spedracte plus amufant , plus ci* 



pt IHiftoire Àe FREDERIC GUJI&AU-
ME Roi ie Pruffei*, continué? dtau l* 

• Journal d'OOobre-pqq% '• • •!' avom =MJ 
3na**!i.nr«f£ïio"» , ?!o«n.- 'tuai -iilànnti siuà 

A Près, la Paix faîte avec, h Suéde 
S \ en 172a. le Roi de Pruffey PoffeÊ-
feur des Conquêtes» que te Sageflè ÔS fes 
Forces Jut avoient aquifes , tourna fes vues 
du côté^des Négociations qui étow»t fuf 
le Tapis avec les autres Puifl»nce#> & il s'y 
^iftingua pat la inêmç> fermeté & la même 
içonftaace qui l'avoiti'ak triompher pendant-
\n- Guerre. Toutes le$ infianecs que > la. 
Cour de. Vienne fit pour l'engager à «eft*-
tuer les Rcveuus qu?ij ayore lait faifisr-et* 
tcpréfailles des vexations de la Cour Palar 
tine , contre les Réibïmés de Hei4elfarg>, fù-
pjjtt inutiles. Mr. de Heckt, fo«t Miniârei 
JjjiAelbtrg, fit conoître à l'Elecleur Palatin* 
çjuc ie^Roi fon Maître lie /oofrirok point 
due l'on- continua à maltraiter ce"ux de te 
Religion. Mr. Jiamiegiefer Ion Miniflre à 
fïçn^r , iur ce que rÈmpfÈreur, - lui ; ,fit dire 
<PJR ce* j^prcfaiîles pourojent avoir, des fut-



__._. .••^fc^-Ti-T- ri" •<*- r*- "T--T- »i* -t-rfccï- dKtib-to'i» S%A#-f * M B R E * tt * ^ * » # 
tes fàcheulès, répondit hardiment, quefbn 
Maitre étoit en état de rendre râifon de tou
tes fés Aflions; que depuis 70. ans, les 
Catholiques Romains avaient oprimé: les 
Protèftansdans l'Empire,quelesrrotefïans, 
nonobftant toutes leurs Remontrances n'a-
voleat-jamais rien pu obtenir' rjrïêmé &Sk 
Cour4inperiaie j qu'il n'y avoiî felus <f au
tre moten que laxvoie des répré&ïlles » riour 
faire rétablir toutes chofes , conformément 
su Trafee der WeJtfhalieSX. mx Constitutions 
tîeTEtnpiflj} que e&jSéadant SVM.~ pfioît 
S: IVK'I?*; douer fes ordres pont < l̂ivïèif 
les Proteftans • * de =• leurs oprcffîdtii ^' <$l 
courofcatavùif dé-pWs terribles lï&ei que lé* 
itépréfaîlles^n^T «TOt'fi z^ =r/* ?icf«T *>î 
: r .L'Emperew CMARÏ-ÏS VI. furpris de la 
fenbetc de nétre Monarque, lui écrivit lç 
19. Janvier 1720. & lui marqua fa furprt-
fe de ce qu'il n'avoit point pris en confia 
deratiba fon Mémoire du y. Décembre 1 
écrit avec une douceur extraordinaire *,qù,ë 
fà conduite devoir procédé par des réprê*' 
(ailles, étoit extraordinaire ; que par fa Ré* 
ponfe il avoir doné ateinte à la Dignité Irn-
çieri^e* coine fi depuis les Traités de Mitnp. 
ter A à^OfnabrucIi, ni lui, ni fes Prédéçep 
feurs ^. ifavoient rendu aucune juftice fu| 
les Griefs de Religion'; qu'il le foup^ 
çonirat d'avoir pris le pàrtî du Ciérgë^Rà^ 
i?j ' main 

i 
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qualité d^JtigftJSttprè*^ SbuMrj I^ajoéte^ 
«urttletféffci* très viyMWJftt'&sRtroptjfe ^*'«. 
a -^«ei contre là Dignité irt^éttahitir pa^ 
rtpbrt 4 cette qaaitté réconue jpar^ . $**•• 
<ëSrV&. le* Capitulations tde i1Bleâio«.Iifc«>-
pcriide>f-quHl manque de coof«tic«f«i-«Jle> 
Srde «iconoiflànce. du pottirair qrftllfc lui-, 
a pffâcucé par-. & -faveur ImpsÉiale- &• qu6« 
loin de s'opofer , fctas ijrétcâtà. do Braàfcr 
à-Ta jMJatftfon Impérial», iHtàrok MM 
féeourir au: dedans & .au «déhot&eôfc tw» 
pis dortcf lico à des ttrofions^ÔaH^fEinpire, -

^ Quant a la Matière àts&tfeô » 4k fw>.«e » 
que le Roi fe pdahit'que-ife^iS^Qï'ao» 
à la, coiicluûoa des Traités de' Sai£*£** 
àah Empereur* n'en a oraoné le ^edreite-, 
pieiif ; on lai répond qu'il n'eu ** «ICB«S>*> 
preuve r q t » toi féal a comi& phte/d-aWi*-, 
tâ^ & de contraventions à ce* Traités J t 
qfce mus tes Eut* de l'Empire eiiferablei* 
que »e 'Procédé de l'Eledeùr {Wfaffe* <p4< 
a pris pour prétexte de fes violenta rigt»»» 
leftbles' Contre fon Autorité'Suprême* a?^ 
p« être prft eu objet, que j*eaJaWtenwiit4 
«'«t'Oit \û« entière rethrahotL djkV*1*! 
véift "dWâimtrsleben & autres, ilàt reflet, 
toutes '^Violences * & wconu la **&e-
rei'de--proçederr qareft établie' mtf «* 
Trait&Nte • '&*#«'^ rfOJ&émek* l'égal* 
l«ffrinces de l'Empire. 



n tfr*for «ef xn& ~te Roi* de^rufffe « n yffibrt 
fl tir de ces TMitéi, prétend tjuçchaïtuèjBtatij 
£ deiÉrripiïeipeut eirirautiére <ie'ifcftifclti**^ 
%i tft v«ih'fàM'B^cutfeft/maitafl««-l,Bmpe-^ 
, reurVépimd que cela ne regard» qUç̂ Aes? 
, reftitimofir qui dévoient >fe faire alors - » , 
p nullement 1er contraventions futures, -puis 

que ht dâdfion lut ai àpartient umqùemenj 
/ en qualité dsrjuge ôc d'Execujeik Supçc-
lj nie* eà cbnfêqaence déquoi» il ne ftnifii-
; ra jamais d'être mis dau^ aucun parallèle 
i avec fafDiieâiota. 'Et SI ajoute qu'il te lait, 
l fcïe^oitfaWe de cetpffelle a dit dinjurieux ( 

comte ft c Clergé ilomain, qui comprend 
la* • Princes* Catholiques de l'Empfre $ ^ 
mêftw queMes mépris & de la haine qu'Ella 
a*maiiftfeftcJxcomreux > & des régreftillçs 
eltfcttée* fàns fondement contre les Traités», 
dcPahc &' le$ Loix fondamentales* de la Re-« 
ligion; finis avoir reçu aucun gnef de ces* 
Couvents ^ que cette manière inoiuê  
pouvait • <kmcr Heu à un chaeun d'éxer^ 
ccTà fafeiïtaifie les plus grandes viol<}nce$> „ 
ùm égarthpouHe Chef & le Juge Sufcfw 
nfie tterlHÊfripire ; qu'il, en peut fljrvçnir de™ 
ûhtfgtatùis troubles après la Paix de V*fifh#r 
W^toiipâravanr ; que fo DUedion come 
Ete&ttft' &<Rm de$ fïliers de l 'E l ire der 
vrôît Çlûtôt̂ prendré celai cœuf que d*écou-, 
t^l^'htaviva^CoAféils^de fe* Uaivcrfeé*» 

jqui^ 



\%6z J o v v ^ v Hi**«#i^î* 

^ i ( i m fo^fftre ipjjitiifyi J^ pnnrfndgtJLoi 
q^^]«W^ ; ^ei t (Hi tû i t ibp fidéiitÉ ,Jâns 
boue fci& iàasJ^tétqu&jjterta^ 

lin td^j^ige fcprciw tl fajfcnw>fli«te Recès 

Kc<34oi>, Itispcmlâ» qui mani&ftem fou 
î^oitXdprome dei>fctcc\ion!ÛirElie:&liùc 
«ûMX, d» & Rcligiort : Droit cput JoLapar* 
tient corne Ptotedeur de FEgUfe Châtié^ 
?& t& d§i&wtts les J&riigkmaidati* £#knpire> 
»V.i«Wftjpo»»t de Pi^todcilr^rtbuiiar été* 
Mi pôW W:£iats firotcftaost, 4 <<ftotiiy>k~ 
|^54Ut&$ s'qpofec^ieati for tûiifcpar rçpott 
4U;,pr^h de Protedioat J /̂ adixu*riw6tt Je 
Çççvyutde Rmfm&hai, Jmjuçi JJtzf ̂ >arv 
ç£jît 4^nc manière plus énàositté e&cqâar 
li!$4ft Chef Suprême; de towi'Emprç.iQuSfc 
le^çconwit encore. maiiis,-pQ\ir Piiitriceflèm^ 
4t jtpus te& Etats. Protcftans ^ amoiemtta' 
ki>B*Wfr d'aprouyer de parciEca :«titicpriH< 
ffisf/M^is qu'a Jé£acd> des propûficiDnsc'bieiv 
ftglîéçfiCQnçernant des Griefe qui J es'regard^1 

r̂ enfceHt particulier, Us aquiterapromtOTiéiir*i 
%WiU«$ «ègles de fa lufti^tÈlaifond^onr 
^Jwgft^Suprème* ^.C'eftpouopDohcû quà̂  
ï̂ % df Pas. de, J'JBiDpie^ - il .staqncL ijuc Ici 
ïfo^aïua plus-d'égarçà à fc- très haute £fe 
*\»o go*: 



•jpiit« ;.&^fa cipiairtié db^PfWtcf dCPfcfttfMP 
tût 'il ^externe,^U6d»tai> â#pp!mq^&i 
u?aurt'd%titTç votoméqw tfcflte jqflî embtëk 

veiMWT^dtàçonaj dffltgerfeufes. ?> *r'x *"o<î 
foifiii ^Empereur finit fa Lemc ^ Rr ^& 

tenu* de fa conformer w œ ' iôfcéiflkicêtià &à 
OrdcmanccB 'iEhpcriales ^michaiit '^rëflitôi> 
Jtmn *dB^CaUT8iit de HnrnmrMtH ^^M 

cttyâuol été^éîcedité d*tt$lf&$ae* éfe dèti» 
M o f e ; i *»»''•* Ï ^ •*»> «tof t **-< i - ™ 
f Ltr*ftdi âub ift*pé?«te^certe'4wt!ie^ "Arfï 
ïtféecratfant* cfup des fùgtfe de la pflWétrâteï 
ildi^ïtKa^, & ac^épmiat à PÉmpcfiruflqtté 
te AfTï Awlfûivaiîti:3Êc 4>ritïce Itâ dk <ttrtï 
île inéntfdt^p» un Ecrit pareil à tdtoi**4if i! 
avoif reçiû ̂  dotit Iw' ïwnes fotts t&ftà 
arowbks favoiairfaif héfiter lonj^tehtf's*» 
devok y répondre, pour détruire les fttàïb^ 
tés 6t lt» ctilomiiies doïit tes EttnefttiPrtPl 
totem *feroh» pour noircir fa condtîke^^ult 
ueivwàmt point trembler la Trânquifltê *Pû f 

btiquey>o* s'éloigner de h déféfei^icra# 
deva^rAutorité Suprême i qu'il €ôà$É&& 
les bornas* de-fa' qualité de i'roWaftéuV1 *̂̂  
œu^deifa Religion^ &' qu'il fi'trtfriWj&l 
aificr témétture dd ^sVribuer à'h&ufeâf* 
4au» HEmpire, le *Bvafr de côatifitrêk é&F 
IcUfc Iructfcts: M<us %a* ne 4*to$3ft&08$ 

> ^ nom 



.nodi :pk$* <pu> l ^ n ^ o r e u r / ^ J M M v t t ^ ^ 
uais nque ' conpiatta^int ayecjtfar «ttocs -Etats 

JJraocfctaim'& doiwcûttcûtt mto i* Ebettr, il 
-cheqpfaate^toaïcnx .oe^ût^ger^oeuaq <Jcia 
Xiorbuînoii pour Ja j&antfcittr:Jfcivjc jpié ûù 
.qVoi'cfcfftqhbff p^r.lcvtXoix fondam^Haiofc; 
,q»e, quoique IXIe^eur ,Pal<W^ gtoif potot 

i âvott • d« {taa r»çĉ é ttwwlia «w >¥uë d'uni: 
rcct̂ HciUaîwii t & . fcifc*tevef ̂ ÇH<^nmKt 

prioit l'Empereur do aç pâ  œçutcr, ceux. 
xpi cè̂ cubQJWt À Pincer ^>^tçç liûk& tfè-
^rcpcri^adc qu'il a/ara* wi^piufc^peesr 
que k hien de U Pat$c & k . ^ m i i i ^ 
1&ÏX: 4c l'Empli*. - , , ;^C ... 
.^Quoique les Eî QJîH>.dcyS. M^r^JWfiy 

pu, .dire M Jes, w a e i ^ q^ftjlfc ^i^a«ii 
jlpur dawcr quelque 3#*ytti a '̂ufV&#ti$T 
iitffaw 4uc aux Protdhips ; g u ^ ^ ç & J S p 
çpc iq$ violences e^ewes f^q^u^é^f^tt 
déplus, pdiçu(es* que ^ A * w „ a ^ 9 i i l W 
datte vqbiequ i Q r d r ^ ^ p ^ f e F ^ ^ i S - A -
.&e<& Palatine & qi&U** étcw^^ii^rccfs 
iMKri&emem contre : 4^ t o » fe^d^fligpt^ 
1<* d* l'JÊnipire ;, Qafoii W&3 #&*««* %& 

œimsjpt* répr4feî o«p^q t̂oJ ĵ*w.W 
périale î y avoit pas donc toute :#ftwjjpn 
qp* i^p^Q^upc 4&Ç£|t$ ,̂ ujrq .v^JÇ^^ f. 
s i, **< « oc 



À qw 4«îtUpel̂ rtie)itMcette G<pu?;jé£ r£«rt-
lenle -a rendre ft$ Jugseta«iœu> ^Gu^mais 
dwa-ttoii h &wc lifryemle * dànsiltekaçfrî e 
deïbi*#ouvt»r Suprètne* doit/ifouV eut pren
dre en confidergtioftdc^raifbns deprudeiaite 
4c4cpoiilldue, & uferde itxgts précÉtotiojî»̂  
Cela peut être vrai > Biais d'an autre càap^ 
4u\i ces enm-Mntf, >rWoccn^e & I» Jufti-
ce peuvent être oprirhées ; elles* peuyem fou^ 
firir de fcruelles vexations> & les Loix finu 
dapientatetf être feus a*uftme ekeditioh. * v t 

Dam le eas dont-il s*tfgit> quelle *difé-' 
teuce tf^ voit-on pa$? Les répretetiies foçtt 
mbdefées )Soft ne lait qtte retenir les ifte^cs 
nus Bctefittftiquéfc ->&> interdire ie'Strmto 
Divin des Catholiques dans quetëfue* *rt-
4roits, " t)àns le IPalaf inat on ne fe *c<to&lten-
te pa* ^enlever les Revenu* <de l'EglifeKg. 
formée, mais-OH chaflfe les Principaux y <d$ 
leurs Maifonsy à coups de bâtons : On tes em*-
pèche dfctlfevetir fejurs Morts, & on les v ^ 
xe en milles'autres façons cmelles & barfe^ 
Jte, La Reflitution des Biens eft asftc, wiaîss 
1*3 faufrentçs, le$ ex£ès & les cou^-ii* 
le- fôn* pa& de itiême. Ntws n'eu difdn* 
p ^ davantage &tf cette- délicate &' i&foéfi 
^ante-Matlejrer e)i afcandonatiHe foin à'tfeué 
a qui ' a confient & <|# ea qnt le DWk^St 
1îAutorité.^ • L .* , , *L.j<| 

(^p* <jvSPtw foit, I3&«pereufr f**& ptgt 
arabuic 
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ambuk de la Satisfaction dnë aux Proteftani» 
ordona par un Relcrjt Impérial que l'Egli-
(e du St. Èfpùt. leur fut rendue, & l'Elec
teur Palatin fut obligé d'obéir ; mais feulant 
que cette relîùution était un aveu tacite de 
flnjuïtîce de les prétentions, if, fut-outré 
de Colère contre les Reformés. On en peut 
juger par un Mémoire que les Bourgeois d© 
BtiâtWerg, lui préfentérent. -\\ eft notoire» di-
fent-ils que la V il!e aïantctë brûlée par la Fran» 
cela Bourgeoifie y a vécu mifèrablement pen
dant plusieurs Années ; qu'après la Paix, le feu 
Électeur Frère de S. A. E. leur acorda tow 
les Privilèges néceffaires pour rebâtir^leur» 
Maifojis , & jouir du libre exercice de leur 
Religion , de la poiTeffion des Eglifes « 
des Ecoles, & de ce qui en dépend j qulils 
a'vojent été encouragés a revenir en cette 
Tille, & à rebâtir leurs Maifons en.ton-. 
tractant de grandes Dettes : Qu'Us avpient 
eu une grande joie de ce que le Princç.. y; 
avoit fixé fa Rcfidence, dans la Confiance; 
que fous fà Protection ils jouiroient en.paix 
St en fureté d'une pleine liberté de Çt>nC-
tience: Mais qu'ils venoient d'apreudrç â C** 
douleur que S. A. E. par un éiet dçfa/dif* 
gtace , avoit réfblu de (è transporter à Mw 
hfîm, d'y transférer tous les Collèges, dû, 
fajre abatre le Pont de Neekfr j$deredtHre 
cette Vilk dans l'état d W Village, enfetw 
-I I ei •a.'pbH itov/ô >ujiii&/n<i'i JÔ "'"{ 41** 



qu'ils ne voient pas qu'ils aient mérité cette 
dirgracei ni que l'afaire concernant l'Eglife 
du St. Efprit en puifle être la caufe ; qu*îf 
rui plaife le fouvenir que lorfque cette E-
glife fut ôtée aux Réformés, quarante ou' 
cinquante Bourgeois , lie firent autre chofe 
que de fe jettér humblement aux pies de 
S. A; jSour la' fuplier de la leur vouloir 
faire rendre ; que n'axant été fait d'autres 
démarches, il ne dépend plus d'eux, fi des 
Puiilànces étrangères s'y lont entremêlées* 
qu'en conféquence ils efpérent que S. A;, 
n'exécutera point fcs menaces, & qu'EHe 
les regardera en fa Faveur Souveraine & 
Paternelle > "oSif 

Les Créatures des Moines qui êtoient "â; 
la Cour de l'Electeur, ne ceflbient de dire' 
aux Reformes ; que pour éviter le malheur 
qui tés mentiçoit, ils n'avoient qu'à ofrir à 
S. A.E. PEglife du St. Efprit. Tout cela fut 
aaMMIfToJrg^aoab t̂  , ** ' **" J.OVE 
>f;rtjrfie-r^ter'; '«'autres Griefs étant fut; 

W ' ^ p & f V fë" refn'tution .de cette Égfifé-' 
n'âpaifti' pas les Princes. Proteftans. ' LÊV 
Etudiafts Catholiques. Romains, 'formé-
reiflr-Me: ^tfefiw d'aflkffiner Mr: dé Haitt 
àànt-Y Envoie du Roi & Angtttrft } maisC 
ih-'fïhfttit écartés pir lès Dbméfti^ues de Cï 
SeigiK}tjr*,'aiohtf 4'ùii fût bleffé. Ces Étu-' 
dteans pris & convaincus d'avoir ataqué la Li-

Gggg- vré*, 
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yrée' de- S. M. B. furent bientôt relâchés, ex
cepté l'un d'entr'eux qui fut bani par for
me de . Procès. Cette coiiivenctt des Juges 
Catholiques Romains, jointe à quantité d'au* 
très motifs, renouvela les plaintes des Pro-* 
teftans 1 <5t elles furent portées à la Diette. 
ils firent remettre un Mémoire en 1725". 
au Cardinal de Saxe-Zeftit Comiflaire Im
périal à Ratifbonne. Trois Points princi
paux en firent le contenu : Le premier fai-
îôit le <iétail de toutes les dificultés furve-
nlîes entre les deux Religions , depuis la 
Pûix de Wejlphnlie, jufqu'à celle de Bade. 
Le '2. rapetloit les plaintes des Proteftans •> 
depuis ce dernier Traité 1 jufqu'ù kl préfen-
te Diette. Le ?. fe renfermoit principale
ment dans i'obiervation du 4. Article du 
Traité de Rifwiick,-> en ce que ks termes 
fufceptibles d'interprétation, n'avoient jamais 
été expliqués en leur faveur. La Cour de 
Vienne n'entreprit point d'en faire la réfu
tation ; mais pour ne pas lailTer les Protef
tans dans-de continuelles alarmes ^e l î ^êh -
vit au Cardinal, avec ordre de comunlquer 
fcn Refait à la Diette. L'Empereur lui fi: 
conoître qu'il faifoit tous fes cforts pour 
maintemir la Religion qu'il profefîoit ; mais 
qu'on ne devoit pas exiger de lui, qu'il 
Sprouva rien qui fut contraire aux Traités 
de Paix ; que les Sujets , & Etats Githolf-



ques , ne devaient aucunement. fc fkter 
qu'il feplprat i en faveur de la Religion , au* 
cune entreprife injufte ; qu'il ne permetr 
troit pas non plus» que la tranqmlité fuy 
rendue chançellante, par des Titres mal mj 
terpretés , .& qu'enfin fon.. intention étoit 
de faire admniiftrer la Juftice aux Protefr 
tans , d une manière impartiale. 

Le Roi de Prufle ne trouva pas dans 
cette Lettre une garantie fufifante pour la 
ftU'Çté des Proteftans , il le crût en droit 
4'exiger d'avantage en leur faveur. Mr. Ktm~ 
negiejcr, fon Envoie à Aienne, inftruit de 
fes difpolitions, acufoit le Confeil de l'Em,-
.perenr & l'Empereur lui-même, d'une par
tialité mauifefte ; il fe moderoit fi peu fur 
•ce Chapitre , qu'enfin S. M. I, 1 i fit dé
fendre la Cour & lui interdit l'accès auprès 
de fes Miniftres. Notre Monarque en ufa 
de même envers Mr. VoJJÎus, Refident Im
périal'; mais l'Empereur s'en vengea fur le 
Miniftre Pruffien, lui ordonajn de fortirde 
Vienne, en 24. heures, & en huit jours <i,« 
fès Pais héréditaires. Et pour éviter les ré-
préfailles du Roi de Pruife , a 1 cg<trd de 
l'on Miniftre, il lui ordona de le retirer in-
ccilàment de la Domination de S, M. Pruf-
fieune. L'Empereur prenait pour motif de 
fes ordres cqntre Mr. Kanneçicfer, la coa-
ëuite indécente,, dit-il, 4c çç M^ifite, Co**r 
tn>-> . tra 



^1W*hiêttlè> ôt^ctfmwlénQointe T&ciSikfc 
»#WV VVeè-Ghaiicélîer dd rfimpiœ *l& <$ 
bkj^'fe Irtiwc d'ui^prétcjidiié làfttk tk 
^îPlfacijàtiU conç^crwtesitermcjàiftefpcQ-
<ùfeft*^& ctynfônântamçiGcidaiBe intofcrabte 
ttesftôtorts'des Miftiôiieffla^riacix^&Mi i. 
ft plàtht ëneotk xte^fewireidottéïaadMiisîf-
tre Trtïperàdt de forrâklfc iq RfcfideiiccEfec?-
torale* &c*. * .y;»»- or ^ 
^ De pareils rrKDttfe' fi^nii^iit té^oôbp y 
«jfaidlht' le Rai tteîftuflfe aproktoc hi&ttf-
itient là conduite de fodllVfiniftK^ i e s 
^6fe$ s'aigriflfent. A pekjéJatfktarîreipiré 
aprè* 1*'- Traité de jNtoj&A^i^îiMwafeifé-
%M>Krî* Par* entre le GUfc & ta/ 4*Afe, 
*jèVrtl"îfe vbit à la veille jd'éBbïeFrîdctsntiA-
'Vèattk nfcilheters't La îTiéfiuttlîgeace augmen
te > tout le! riiondé tremble y fc Tmtprrc 
^gfoîldc T totïsks Oftiges fe préparent i M*qp 
'qui pourrait le croirei Une çlvnc ikm& 
*oittêe: ©n fe plaint à k vfcwtfé de pajrt 
& i d'autre i mais quelques fiegaàmois 
^ermiftéteirt cette afaife eupéreaaent. <u <wf 

' ©ans 4e teins de ces diÔGukéstHreĉ TEm-
pereur^fe Roi marchant fa* les traças J de ff s 
glorieux Ancêtres» poufToit ^ec chkieux Je 

• défkiti qu*ilfc «voient t^ deraunir ks-tieio&Cp-
tnttiûmis Pfoteftantes; -Afe. idskiardUPérc k 

^ikrDoâeufs <tàThàlogithiJbnvésà<&amt. 
ĉtàviftâBt d'4aiè ttraniére icandalcult î .paer 

:, , • dé-



tiétbttrner lesuDoihéK^^i.d^ (W(f<i»i<» 
Ĵ e Fils mit > au >dur m\fa#t,~M$*&<¥* 
À* Swftfrl Ltere^te, p ^ fcdit^^t;, $pp jfa-
fmji-lîE%rititîb& patti a i v p çn^n^PH (m 
tïmfiémp; Theojogiea noiflca^ »etfm\fiff 

de Libelles ,< dUajùïe^ & d?Iiîfoteiîfi©*iqu,ilS 
n^çtÎTiffent £f qu'il ^rYOmiffem ^tre^SS 
Réformés. 

Le Roi en itant informé éorivi| &| ce 
fejet a* &ij*t de. fiam&omg* -II» fe P^«^ 
que ces trois Théologiens* pair de* Milaiflr 
nies abomMabtes, a«Mwil^^ïR^fo«if«^ 
des Ssmipiens &dtalbbtes tipitafcn'g îmw 

.rien entendu déplus (cai&isletfx* parmi 4<^ 
Chrétiens : Il leur 'dit qu'il eft ittïp»efl?nt 
q^u»^ dp ce* Libelle* &fàwmhe&< #itr#c 
impmhç avec apw^atkni d'un Corps qgi 
prend le titce do Jéfaifim Chrétiens^qus le 
î>eaâî CEL permettant ces. d:4araat*i>n$ > *5#t 
mf ks Prédicateurs ea Chaire, que >p*r4ss 
jie*its*>Éçjrcnd par cette couivpnçei&apçp-
bation tacite* participant des atentafcs « ^ 
ces Boutefeox : Atcnfats également > ocaçrai-
ffes>aux vLobp^Chrctieniaai & Huniaifles $c 
wx^GonftititficrtaS' ibiulamenïales d#- l?Eç^ 
pira^ Xlte ajoute qsue la mpindsç i&i£g£-
rtioir iqvi5filk\& letf^uiflksices EtangeiiqQtsj 
"poiffbnf étendre, p'eft tjtfite pmiffp&t«e3<&-
t>lfti,rement le^ Auteurs >de çç$ Liipiki <kfa 
1 Gggg 3 n»~ 
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J ^ ' J H ^ - ^S^TL rai fr fstk. ocbfife JÙ&S 
IKT^ Seracns f i n e affls£cr^ £ o c S c è a c * 
^ss ï c x i A c œ * * -J& jàr fer îssaSbc Œ * 
g .'ne ^ « : a:ir^r izc'icesvrfre ïvoênt 

^T^irp^nte? «. rrlrrog & cfe^RVigrons 
5 "niç^cues - facmieï e^rs AwCrc^crs > & 
r s g ^ r s r JKŒ5 î t i g ^ Œ i i&efir fc Cote 
TV M ie^ r ^rrjÇTiCp^ Rr£:crès> & 'hxnae 
fi^ïiK <*? «*t ^fcrctss s i i^!Çfr ée per-
«rr i r j * fci^? * JSŒJIHSL Ce Pance les 
x»-rrx: f se? i r jeur jpr&e &: a? crrrfnîr 
fcir* T-^iieaHsr? COTE 3s? ^ f e borœs 
^r*e X--ôcnECix Cfereffif . E 5 t i ^ f e s , 
o i e e c?i_i*fiite!iit*rr dr cr? CET'JCS S C A -

ï~~ir rjiZ'-Snr; i T Ï ?^u^!ife"fe» -son phs 
Gi(f .eir Àir*—i Se . K H çriraLere^ - ae lp-
?cir f*Hnni^e csisitessQ** r Jfess spr tes 

R ^ c c E ^ e R L - b n = r ^ ë f e ; 
OTe » Sfeç^racs de îfanafcoerx sfewèmt 
a r c a » raràï « trsefctar 5r C c f e & PE-
g-'nrH^C'^cg rsrDcSar d r ô Irer TSlr; 

ott*r Eg*xr*. TSC poorHt portsr ir ajuiaJfo 
p r b c o f «r B K S PJbcc dt fetar Ytlr ; qe'Bs 
•acf^ezr pester œ t £hn?rdbî« EtratMOs «fes 
fcrr7=?ces Erîjçt îscses Refcçcreçs & a n 
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fecours réels qu'ils en ont reçus & qu'ils 
peuvent encore recevoir fuivant les con
jonctures ; qu'étant fages & bien feules > ils 
ne doivent pas oublier de tels Bienfaits, et 
encore moins les ofeuferôc irriter, en opri-
mant ceux de leur Comunion qui habitent 
dans leur Ville. Enfin S. M. leur recoman-
de très fortement l'Eglife Reformée > ne 
pouvant lui. arriver rien de plus agréable 
que de voir l'éfet de fes recomandations. 
Elle ks aflure qu'elle leur douera avec joïe 
des marques de fa faveur &. de fon Afec-
tion Roiale, ^ 

Le Sénat de Hamheuxâ fit faire le Procès 
aux,Théologiens dont il s'agiffoit. Us fu
rent condamnés au banniflèment •> ôy leurs 
Ouvrages confisqués. Ces Livres aui oient mê
me été brûlés par la main du Bourreau> fi leurs 
Auteurs n'avoient eu des Partifans dans le 

Le Roi fit emuite fonder le Confiftoire Lu
thérien de Sfpcefur laRéuniou,; mais la réponfè 
fit voir à ce Monarque qu'il n'y a que DiEuquï 
puùTe opérer cet Ouvrage. Elle porte efi 
îùbftance que l'Intérêt fufit pour unir les 
Luthériens & les Refermés', qu'il y avait trop 
de Diflènîiment fur des Points de Doctrine, 
pour que leur réunion à cet égard pïït êtrç 
de longue durée ; qu'au refle les Théologiens 
Luthériens pourroient fe difpenfer d'écrire 
centre les Reïbrmés, f 

GSgg 4 *<a. 



u Conduite du Roi à tpus ces 
çl\ éclatante. , Les Matières Edc^iaftiques 
aiarçt été réglées 6c failànt partie des Trai
tés Publics & folçmnels > S. M. emploïât les 
Droits de fon Diadème pour en tputenir. 
1 cxécttrioiirï a p i rierf dç"proç gfcrieuj^ 
que de faire révérer la Foi douée, dans ces 
Aétes û refpeclables ? La Puiflance pub/iqup 
ji'eut jamais un objet plus digue d'elle. 

Et d'un autre côté , y a-t'il rien de plus 
îndigtif que d'emploier cette rpême Puiflân-
çe pouF vip.ler cette Foi, & les Çontlitutipas 
des Etats îxiairitemeiit établies, pour fouler 
au^.pié* les Droits qui en céfttîteitt & qui 
étabjiiTent la fureté & la traaquitité 4es fiai^ 
pl&s^ Y «ttsil encore rien de plu,s odieu? 
que dç ppuûer un Zèle, outié jufqucs à fc 
i'ureur Ô£ à. la rage.'' Et daus fou* ces caq, 
prendre la Religion pour caufe. &rpoW-
motif, n'ell ce pas une preuve comptettç. 
gu'on n'eaa aucune. V, :u~* > w o i&n 

•o;'.'Ï.SÙ .J • ' • • MV v.«_a IUQ\ nu .».• 

i; â M :• •• ••• '-..,< <OÏÎÎ^I ÏU
 ft&d ."̂  

v'u-^l'A t. / : • • • >•..• 3i*i" ,j:(un;/;xj y riO 
^Ï-I'^I» afv ifî.îi-. '• •/. t;. <;/•>/ i£ .ruina al .-4 
.pnvtii^l fx.'*.* .îbifc'i .-i :5;!iï«l :.>q e'oiu-'j 
fc jra>i «:;bi w cji-'.ot i.r.ï/1 .?j;muiqfi:g 

E ? ' b *K'*.-1J •*/ >f ? ^.IfiÙllCjîlo'b !)\f 



V Ous voulés que je vous dife ce que 
je penfe de la ledure des Romans. Vous"' 

ne vous adreffés pas trop bien. Je ne conois-

«uère ces fortes de Livres, quoi que fi 
>rt répandus aujourd'hui. J'ai toujours re-* 

gardé cet amufement corne frivole, & CQ-, 
me une pure perte de tems. Majs je n'ai' 
pas aproibndi la Matière pour découvrir fi 
îe goût pour les Hpmans > n'a point d'autres 
fuites encore plus mauvaifes. 

Il y a quelques Années que j'aurois été 
plus a i "état de vous fatisfajrc. Je me trou
vai un jour dans une efpèce de Conférence 
de Gens de Lettres qui traitèrent ce fujet. 
On y examina» avec affès de foin» le pour 
& le contre. Si vous m'aviés queftioné al,ors» 
j'aurois pu briller à l'aide de ces Lumières 
empruntées. Mais toutes ces Idées font à 
peu près éfacées aujourd'hui. Cependant pour 
|a:ire iade d'obéiffauce » je vai tâcher d'en 



~9KT rT f=rpf*<Tngs uses. Qts&s£ U£ jfr-yrrifft 
me rharsini 3£b - ^EiKBitfy amgsr» baça 
«* * «Ui . K â 6 ^*î*tT 4X1 OXXS ^ CSSSS <k 

S C E œ * % • « * c i ^rrcr^r * i . *2e icur 

CM» «1^ i n u i L 1 - piT^iÛSE «SIC OCS cftl 
^TC3BC E p ç a c Z*> *à rajtdbij=st. a i moins 
i ^rir^t^e* e^-ir^ Le* four» î*ac prope-
« i n r -es F . c ^ r ec Fsofcr- «grc-r €p£ « on 
-ic JKEL -..-^V«y* r-A*-s jjm m F n Vers* 
T«cs fe ur/a;^ Lx ^ee a&œ ^o^ans au-
W2c":s3r <Dwr „ de? Lvrci ïe pios fou-
Î"3C i a j r û . qe: xb-mamem é& Avants 
K ^ - »se3Ê=cs po*_î divere* 9 f o f f mater 
^r^i-eaeeEf k Lictœr. Ce W « <k 
f 'T^g'nrt h_:s?iw d? Gdo&enc , des? 
I^-fr^i» £35cst^:es. Lccs fes «ses aux. 
t r e - . 

Le ceîesre / f c * , croiok QBÇ k s Orien
tent «tt:*rrs i s p a s anciens Aateprs ea ce 
çer ' f QjfÈ regarde cnkaKeraene came te 
pr^a* fr V * * * * ceki <f f/f£**rr daas fes* 
EiemmtjÊm- Cet Acteur 9 cjae i 'os piâteni 
SVOLT ̂ rc £". èqt-s, a été a IVgzid <fc Ro^ 
raaaaer*. ccquHmét fiit pour te Poètes 
cVîî-3-dsic <jue les Araoofs de Tfagmc & 
de C^ndée, oot fervi de roodde à une IB-
fia*é Je ^•WET. O n a dit<juc tfeï Iffarù-
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£e de ces deu* 'Amote , ^fdttt»4br«ftiif«» 
ks(ltyMM*.&i Motide. ' ' Mî >^fniol uf 

Ixvtiotontâ ént fort <A*ig*ïfci&flt te* 
diférefl&Siéefcsi & peut-être'tatfB^iVîtofc 
les diféreus Pats. Les a&cidî ftorâltocSeï** 
avoient le goût fort mauvais ; mais leér dé* 
feut dominants c'étbit de cĥ rchl̂ » tdûfaiurs 
^extraordinaire , «m plutôt te'ftux mervsil-
feux. Uïtalie, fa P/oVence, & fuHtôut f Ef* 
pagher 6ito toit doné -dans ca trtftçtsy t£* 
moin tant de Livres de Chevalerie. Le$ 
Romanciett de ceîTBais châtrer fett* <te* 
îmàgimtiôni'vive*,^}tîi s'êchairfeftt ftu<Je»ufc 
fujet, tfîv Veulent toityînirs fagfcmdtt > & y 
ajoute^ efe qui pe&f ' le Tètidre todfàM&Y 
furpfenaiifc Ils chtikfaènt côMmueltemenet* 
eetifer'de la furprtfe & de l'adffliKtâfon. Ils 
fortt toûfoOf* cdarts Phiperbolt. Vôtlà laifcéi 
tfcode générale de ces tems la** pour pi* 
quer la cunofité des Ledeurs. 

Les. RptooM Français rfctoient pas exeAits 
cte de mauvais gotit, témoin leurs anciens 
Pala&Wi & les tftttxàz Ckartentagne. ' Qttfe 
ne'troûvewtNon pas encore dans cê  gend
re, dattj* tes vingt-quatre Volumes des *im*+ 
AH de Gàuky'û l'on avoit la patience d& 
le^fire? C'eft te même goût pour Bextra* 
ôrfiratte ^ôrmême pow> Pmcroiable. It 
n'en 'feloit :pat moirts *\ots r pour taéwÏÏletf 
l'atmtiba De te «e* Eifchaatemefcs * 6 fté* 

queiis 
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qçensda?? aft vknxi (koiroaçiens *> ces Gfesgte 
t&Wfeadbs ^ ces -Armées • formidables* j^nc-
tes? e» défiiwte! par ua icUd Hom^ ces^Hd-
WHiesictrtutes.- v*Tette aîétcl̂ peridqat kni-
«tcms d'irabtcilité hnmakte. • 
w Q ^ Craies vous, dfrr^OT* qu'étaient des 
oÀuteari de ces débauche* dknagination * 
fi y a beaucoup d'apqreace qud les? pre
miers fftosoaaciers de France »> Qiîtétdles 
iPrêtBCSv & fur-tout lies Moinfcs.*Ge& Mrr-
genieofe conje&ure d%n Home d1Ë/prtt de 
Ajs*£*^,<|uvdoiia eu ï7?7.>un £«pteH«î* 
«# GA$*r* 4 i B^mm d^U f&faSimUi*-
<4#r*v Auteur des Àmou&de théagfae '& 
<de C0iâUe^ a été Erôqttt? & quêtes;Stok 
iftes aient aompofé pendant loagtems tes 
principaux Romans, voilà le Clergé ̂ char
gé; de tout Je mai que ce$ fortes d'Outra-
r s peuvent avoir fait dam le Monde.--Mais 

eft aifè de mettre à couvtart Phonatt du 
haut Clergé. On eft convaincu-auiqurd-huit 
tjue FHtifybre Romantisr, n'étokpoÎQt£vë-
*}ue.< Ou doute même qu^aitiamai&êté Cfaré-
lieil V'ÛUS pouvés çqii(ulfer (ur cetArocle le 
$)îftî&*aixr dt &«/#. . ;J - ~ 

tt **'eft pas aufli facile de difedlper fcs 
Moines Voici les railons de notre nouveau 
fMtiqu0 pour leur t̂riboer ces Pro^wf&ôns 
fte^iefcpies, qui ontocupé PojfiVcté de 

r tmg Àûcttrçs. Dans ces tejft d'igflbr t̂icd » 



îlm'y avoit gmèïc ^ie le* ftdigkfuxr iQjipi 
çufleitt ^ quelque légère teinture ?dta BeJJcty 
lettres, &;paiffeoU^iaentqptâflâèolb eisétak 
decottspbfabdes * Livrés.' D ailfcute .eii-teouf 
Ve dans les anciciis Àuteurë; ctace genres, 
nii«rtaiti mélange du facré avec te profa
ne, qui a mi grand raport avec le ftiieidâs 
Anciens Légeiidairtes » & qui fait fort Jfe 
Commit. Oi* remarque dans, ces J\uteui6 
une Mention-fcrupuléufe àfairfe aflifter à'fe 
Méfie1& œcmd à t<ius>tes Qfices ide l'Jîr x 
rglifo^ leurs ChçyalieiS erraaas. l l s ^ ^ ^ a t 
ewsrffe jurer ft-éque4nme»t?fui,ies^Cor|)S <Aes 
jfoiitafr iftt leu» iott* peençettre furvtlte 
-RdUq]tws-d?fcxécuttîtr ^60 tc*tflincf,<jWfe$ qtoi 
ft tfoavcitt fouvant contraires aux bonus 

Ces Romanciers s'jmaginoient. qu!ap^ 
àv î̂r ftiïs de cefte manière Dieu & ;tas 
Saiiate dans le, parti dé leurs Héros j afs 
Braves pouvaient en fureté deCoflfcietictf» 
taire perdre la vie à leurs Rivaux, & atrt-
por la faveur de ces Avanturiércs , quii^c 
,fe moÊtoîent-en campagne que poùfr fatij-
faire aux befoins des PaUMns. l&Hetttf^?* 
tae^ fortant du lit de la Reinç Gmiépre* 
Femme du boa &oi..wft*ttf il ifaurortn^as 

- Voulu, perdre 4a Mefle» Notre Critiqua cojh 
.clut-qu© cts^$«s*de Religion fi <^p^0fz 
fcjtt jmpsndaat J« de la rtiuiu des Moiaesè 
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Vous votez., Moniteur x çomeqt la Reh-

S'pji étuit défigurée dans de leinblables 
uvrages. Les Ledleurs flmples & çrédu-

les corne ils l'étoient prefque tous dans ces 
tems-là , dévoient s'imaginer que le fervi-
•ce de Dieu ne coufiftoit que dans de cer
taines pratiques extérieures, & qu'après y 
_avoir fatisfait, on pouvoit doner un libre 
cours à toute la vivacité de fes paffious.. Je 
vous prie donc de remarquer d'avance que 
.ces anciens B&mans, compofez vraifembla-
blement par des Ecleiiaftiques , étoieut dé
jà fort propres, non feulement à gâter PEfprif, 
mais iur tout le Cœur. PafTez moi, s'il vous 
plait, cette petite anticipation fur nôtre 
Quçflion.-

Les Romans changèrent fort dans la fui
te. Ceux du Siècle paiTé , par exemple , fu
rent montés fur un autre ton ôt on n'y 
bleifoit pas autant la vraiièmblance. On n'y 
trouve plus les Vifions & les Chimères des 
âges precedens. A ces Pourfendeurs de Géant 
iuccédérent des Héros doucereux, > dont 
toutes les Aclions & tous les Dilcours ne 
refpirent que la belle tendreiTe. 11 eft vrai 
qu'on leur voit faire auul de tems en tems 
quelques Acf es de valeur , mais toujours ré-
latitè à l'Amour. Les Rçtuaus, étaient donc 

" «* alots-



alors de longsr &" vafres récits SflMJSnMà-* 
héroïques, guerrières, mais fur.tô&°ariïç?nk 
reufes. fceux qui eurent le plus ' de^1'tmirs 
dans le fiécle paffé font l'Ajlrêe., dë'XUWï 
Cirus& délie, de Mademoifèllé de Stùdètii 
ToUxanàre, de Gomhrville; CaJJandre & Cleo-' 
pâtre, de la Calprenéde. 

Ces longs & amples tpmms Rirent long. 
tems à h mode. On y admiroit -le titlù 
merveilleux des Avantures, & la beauté du 
Stile. Mais après avoir fait les délices fur 
tout du beau Sexe & la fortune des Librai
res , ils comencérent à.tomber far la fin dit 
Siècle pafle. Le nombre & la groffeuF des 
Volumes leur fit beaucoup de tort. Le 
Père Porée , Jéfuite fort éloquent, a dit dans 
ùne.belle Harangue Latine (ur ce ihjtty qu'ils 
férirent corne ces vajles Empires, dont l'Htjloire 
nous vante la chute, acablez fous le poids de 
leur propre grandeur. Voilà une pompeu'e 
comparaifon. 

Après un très court interrègne , on a vu 
renaitre & revivre les Romans. On les a 
vu reprendre faveur autant que jamais, mais 
fbus une autre forme. Ce ne font' plus ces 
Volumes épais & multipliez , dont le feul 
afped rebuteroit aujourd hui un Ledelir. Ce 
(ont de petits Livres , quelquefois de fimples 
Brochures. Mais il n'y a que la forme qui 
ait changé. Le goût que l'on a pour ces 

for. 
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fortes de Aeïfcrcs cil tôëpurs' f?4Settfc 
Des çpÏÏ psb* çn J^BEM~,; fiif aye£ xpiel-
«jpe an . ôa ie dévore avidement* 

E ferait «fTez curieux de ttcfienJicr la 
Kz'ibn de ce chargement de formé dav leS 
V S J » I qd de dix ou douze gros Vofa-
nies fosr rciuîts auîounfhui le plus (bercent 
à un iêuL Les François ont-ils donc enfin 
eu honte de perdie tant de tems à dés ba
guettes? Peut-cuc veulent-ils bien que les 
H*wux les amulent, mais non pas qu'Us 
les ocupera. Cette raîfon leur ferait hoôeur. 
On peerroit auffi expliquer la choie par la 
grande vivacité de h Nation. Leur impa
tience & leur feu doit leur faire trouver 
ennuieux tout ce qui cft trop long. Pour 
Jes fervir à leur fàntaifie il iaut des Hifto-
riettes , dont une heure ou deux voient là 
fia . 

D'autres croient qu'il faut chercher la rau 
Ion de ce changement dans leur Cœur, & 
dans la vivacité de leurs paffions. Quelqu'un 
a dit là defliis allez plai tamment, que peut-
être il eft arivc au Sexe la même choie 
qu'aux Places de Guerre. Anciennement un 
fiège duroit des Années : Maïs dans la nou
velle manière dataquer, une Place ne peut 
guère tenir plus d'un Mois. La Relation 
du Siège n'eft donc plus qu'une Brochure: 
Les François fc font ialTcz de tant de préli-



^ninaircs ménagez autrefois a dcflein pour 
conduire imperceptiblement à la cbnclufion 
du Keman. Ils ne fâuroient plus atendre fi 
long.temsà voir la fin d'une Avantur'è. Peut-

•être trouverez-vous, Monfieur, que c'eft-lk 
afligner une Caufe un peu odieûte 3e ce 
changement : Mais vous avez à dhoifir ; Pre
nez celle qui vous acomodent le mieux. 
A<Jais fans vouloir trop vous prévenir là 
deflus, il me femble qu'il en faudra venir 
à,combiner ces deux Caufes, fitTon veut 

i expliquer d'une manière fatisfaifànte pourquoi 
les énormes Romans d'autre-fois font réduits 
aujourd'hui à de fi petit Volumes. 

On dit que ce tut Madame de'TilhDieki 
• qui mit à la mode ces petites Hifr6riettes 
Galantes, ..qui font voir dans peu d'heures 
le.bpn.ou.le mauvais fuccès de la tendrefle. 
Elle publia en 1672. les Exilez de la Cour 
efAuguJie, & plufieurs autres Cornant dans ce 
goût- là. 
..'.Mais j'oublie ce que je vous ai promis 
dès le comencement de ma Lettre , c'eft 

, de tacher de rapeler les principales chofes 
( que j'ouis dire un jour à des Gens de Let-

tter, qui plaidèrent pour & contre les Jfc-
mans. L'Examen de cette Queltion fè fit 
en faveur de quçjques jeunes Seigneurs qui 

, étoient prélens à la Conférence , & qui 
avoient çomulté ces Mrs. come' des Ex-

Hnhn , perts 



poc&.» vfc o t f t elpjox <jc cas car. ooafic&cfice. 

aiontr & cyie la eu* -ac MCS ja*c i pas cfe 
• ù t r . ÉH «: raport <joe ir ^B.VC3HS ,dST 
£am y à a n f p » . «a prend» » Facfcçr 

Je do» cace jbibc& MOL Adecxs. Mette» 

EcT^4^pnBde*ièYÏen* 

Quafiii m 62c envï&gêe iras deux 
fUBt papr F£ipBtt facto? pciar le 

• t * d m p c tgae Poa nanrra ce 
qtfu y 1 * g?gper: on a pes te dans ]a 
l * c f r . < t e ROOBBS A ces dccx ègacds. • 

ibm des pnnopaucx Teaaas de fa Cxw-
vertoma « «kja ai&s % ç , p&& i'a Cau/c 
des V*UKT» & xnèsK «de ces ioags Kgm*w* 
qcfaparemmei* il avoir là daos b jeuneHe. 
Iksofes parer y U répetoit ploiement ce qui 
rttoit pafle antre for» chez hû ca&lâmcqt* 
te LeéhmL llaoasdit efeoe: VfQue le&&-
nfutr prévoient avoir «TaiEs boas uâges* 
«f^je'co. ks metfaut cotre les -œ«zas dmi 
,> jeune Hoœe trop ditEpc » on pouvoir 
99 km doser du goût pour ta Lecture > on 
,Tie fhcok pour quelques heures daa& iba 
r̂ Cabinet, ce qui *4ott déj* un grand PoiiSf 

** qu^uhote cotte IxOmc le tittidttjft>;t * 
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$, i*aUtres dus folides & plus utiks. Il ajoû-
», ta que dans* les anciens Romans, ceux par 
,, exemple de Mlle, de Scuderi, de 1a Cal-
\t protide., & d'autres fcmblables, on trqu-
», ve de belles Penfées, des Convérfàtions 

- », fort foirituelles , quoique dans un goût un 
,, peu diférent de celui d'aujourd'hui ; qu'il 
,» y a non-feulement beaucoup de tour ii, 

: -,, d'Efprit, mais, des Principes d'Honeur & 
,, dé Vertu ; qu'on a des Romans plus mo-
„ dénies, fort propres auflî à former l'E'f-
„ prit & le Cœur. Dans Telemaquc , par 
„ exemple , on né voit point d'intrigues 
„ amoureufes, rien qui puilTe gâter les Mœurs, 
„ au contraire , c'eft une Ecole de Vertu & 
'„ de beaux fentinaens. Il eft, vrai que tp'ut y 

— »-, eft fidion ,, mais la fidion peut être plus 
„ utile que i'Hiftoire, parce que l'Auteur 
i, qui invente , fe rend tout-à-fait le Maître 
„ des Evénemens , & qu'il ne tient qu'à 
„ lui de rendre le Vice malheureux, & de 
„ faire triompher la Vertu, 

Le même nous cita quelques Auteurs qui 
bnt crû que la Ledure des Romans pou-
voit être utile. Le feul qui m'eft refté dans 
PElprit, c'eft un Auteur Efpagnol , alTés 
fcftimé, qui a fait la Bibliotèque des Ecrivaint 
d'Efpagne, fou nom eft Nicolas Antonio. fte 
pouvant pas fe difpenfer de mettre dans 
ion Catalogue , bien des Rgmans Efpagnols, 

Hhhh 2 il 
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M s*eft vu obligé d'en faire PApoIogiedans 
«n Difcocrs Préliminaire. -',&* cherché le 
caflase en vôtre faveur ; vous verres qu il 
Wiilqvr'à- plaider la Caufe des anciens J > 
\-rts de Ckevalerie.. ': \ * 

„ J c ne voudrois pas, dit-*, entrer eu 
. , difpute aves des perfones très habiles, 
">qui condanent abfolument tout ce que 
«nous apeilons Kgrtums Je Chevalerie , & 
' n e croient pas que l'on puuTe nen faire 
„de mieux, que de les jettertousau feu. 
„ Te condane corne eux ceux qui ne pre-
„ fcntent que des Amours impurs , ou des 

• „ Contes puériles. Je fai que t o n ne fauroit 
„trop foigneufement retirer des mains de 
„ leleunelTe Chrétienne , ces amorces d u-
„ n e fale volupté, dont le moindre danger 
!,ell de faire perdre inutilement le tems. 
«Mais s'il s'en trouvoit que l'on put lire fans 
.aucun de ces dangers, « î j " ? * " . 0 » 

' p a s les mettre au rang des Fables & des 
«Apologies , ou les regarder au moins, 
,; corne d'unies Fictions * r 

II faut convenir qu'il y a des HJBMJIÏ & 
naenols fort ingénieux, mais on peut aller 
pluî loin , & reconoitre avec ce Chanoi
ne de Sevilie, qu'il y en a même dont la 
Leâure peut être utile. On doit mettre 
dans le premier rang, le fameux Dot»Qff-
ebote de Michel dt Cervantes. C'eû un Ou-

file:///-rts
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vrage dont on doit confeiller ta Lecture à 
tout .lç monde , quand ce ne feroit que 

f our l'agréable Critique qu'on y trouve des 
ivres de Chevalerie. On fait que le célè

bre Dodeur Arnaud, ce Cafùiite fi févérc» 
prenoit cependant beaucoup de plaifirjià.) 
cette Lecture. Le bruit fe répandit même 
que c'étoit lui qui nous l'avoit doné en-, 
François. Mais vous fàvés que nous To
mes redevables de cette belle Traduction,, 
à Mr. de St. Martin de Caen. Cet exeed-
lent Traducteur , tenoit fortement au Jaiv 
fénifmei, & étoit fort lié avec le célèbre 
Arnaud, Chef du Parti, c'eft ce qui caufà 
l'équivoque. -^.M-TT 

Après avoir mis hors d'ateinte Dom Qui. 
chote & Tilemaque , on intercéda encore 
pour quelques Romans, corne la Princtjfè de 
Clèves, Madame de Gondés'&z quelques au-

, très de ce genre, dont je ne me fouviens 
pas. Voici ce que l'on opofa à cette pe
tite Apologie des Romans. 

On avoit dit que cette forte de Livres 
étoit fort propre à doner àtui jeune Home du 
goût pour la Lecture en général. Cela 
peut être arrivé quelque fois, repliqua-t'on, 
mais il ne faudrait pas établir une Règte-tà r 

. delTus. Si les Romans donent du goût -peur . 
la Lecture, c'eft pour des Ledures dé ôc 
genre ,. c'eft-à-dirc pour ces F id ionséù 

t i r ihh |* '* Î T V * 
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l'Amour eft "le'principal mobile, corne les 
Pièces de Théâtre, quelques Poéfies galan
tes. Loin qoe les tpntam raiTeut goûter les 
iTéékitts fohdes, ils feroient plutôt propres 
à en détourner ' ceux qui les auroient goû
tées auparavant. Urt jeune Home qui ŝ cft 
acharné for ces Hiftoires fàbnleufes, iulqu'j 
en perdre le fomeil » ne peut plus âprcs ce
la s'apliquer à l'énrde. A peine-peut-il fui-
vre une véritable Hiftoire » & il ne ait que 
bSifter en irfanfc </eft la l'étèr naturel des Li
vres qui agiflènt trop fur l'Imagination* & fur 
le Cœur. If arrive alors ce qu'éprouvent 
cevx qui font aooûtumés au haut goût, .tjui 
trouvent inllpides les viandes iimples & 
haràrefles qu'on redr préfenfe. -»i' . H***»/ 

'Quand on a dit que les HpMsns étoient 
fort propres à doner du goût-pour- la- Lec-

"ture , cela avoit d abord été avancé à l'o-
Ci-fion des anciens Roimniy tels au mo'ms 
qn-Sts étoient dans le fiecie paiTc. Mais par 
quels endroits étoient-ils fi atachans pour 
la Jeuneflè ? C'eft principalement par ie 
merveilleux , l'extraordinaire qu'on avoit 
pris foin d'y répandre par tout. €?eft èo-
noirre le fbible des Lecteurs, que de - les 
prendre par ces endroits là.' Ce goùtu'eft 
p « fèulemçnt celui des jeunes Gens. Bréf-
qae tous .les Homes four jeunes, & même 
È»ifi'K à «et éjrard. Les Récits'firapies* & 
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i les Evénemens corauus ne les frapent pas 
affés. Tl leuf faut du furprenant, fut-il i | -
buleux & inventé à plaifir. On fe fait donc 

«lire en s'acomodant à ce goût. Maïs n'ell 
ce pas gâter l'Efprit des jeunes Gens, que 
de le remplir de chimères ? Les Bornant ne 
font donc propres qu'à entretenir dans l'Ef-

Î
irit une vaine curiofité, une curiofité pour 
e gigantefque & le chimérique, > ' k 

Que l'on ne dife donc plus après cela» 
qu'un jeune Home peut aprendre à conoi-
tre le Monde, en IHànt les fymwts. Il s'a-
gtt toujours, çome vous voies, Mtnfieur , 

.de ceux 014 règne l'extraordinaire. Après 
avoir beaucoup converfé aves ces Héros de 
Kgmant, quaud après cela on veut voir les 
Compagnies j on te trouve dans un autre 
Monde. On fort d'un Pais imaginaire, qui 
ne reflemble en rien à celui où l'on va 

.entrer. Les jeunes;Perfones qui n'ont (ça-
. corç rien vu , fe figurent que le Monde 
eft fait fur le modèle de leurs Hgm<tm, & 
fe trouvent après cela entièrement dépaïfèes. 

Pour les beaux fentimens & les belles 
• Converfations, c'eit ce que les jeunçs Gens 
remarquent le moins dans ces fortes de Lï-

< vres. Déjà le plus fouvent ces prétendus 
-beaux fentimens» font des fentimens rafi-
nés, quinteffenciés & où Pou ne recouoit 
point la Kature. Mais dans que^ goût qu ï s 

Hhhhhj foiënt 
(" • 
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foïe«, k icune Ledleur ne s'y arête guère: 
I] n'en veut qu'aux Evénemens , & péfte 
plus cfune fois contre l'Auteur , quand il 
débite fes longues Moralités» où qu'ils fe 
met en dépenfe de bel Efprit. Le Lecleur 
impatient palTe ordinairement tout ce qui ' 
coupe ainfi la fuite des Evénemens. Peut-
être n'a-1- il pas tout-à-fait tort. CesCbnvcr-
fations ne font pas fort mtérefïântes. Les 
Tenans y femblent faire Amplement aflaut 
«le bel Efprit ; cependant aflës fouvent ils 
fe parlent fans fe rien dire. En général, il 
règne dans la plù-part de 'ces longs Ronttmh 
une fadeur qui a beaucoup cohtrièué à les 
faire tpmber. Ce fout des Narrations difufes 
6c languilTantes, des Defcriptions qui ne &-
nilTent point. .Concluons que ces Léélûres 
étoient plus propres à gâter TEfprit qu'à le 
former. Tu • 

Le Père Porter qui a atatqué les B^wtaw» 
& fur-tout ceux du fiécle paiTé T & re
marqué qu'ils ont fait beaucoup de tort aux 
Belles Lettres. Non-feulement ils ont gâté 
le goût des Ledeurs , mais encore celui 
des Auteurs. La Partie Literaïre qui s'en ell 
reflenti la première , c'efl: le Poëme Dra
matique j par Pafinité qu'il y a entre ces 
deux genres de compofition. On ne voit 
prefque aucune Tragédie fans Amour, & 
même dont-il ne farte le fond. Les Pièces 



DECEMBRE I 7 4 1- • " « r 
éc Théâtre d'aujourd'hui, ne. fembjentplus 
être que des Romans mis eaad ion . Pour 
introduire l'Amour fur la Scène, , on ne 
s'eft mis en peine, ni des convenances, ni 
de l'Hiftoire. On a contredit la Fable mê
me , & en dépit de toute vraisemblance, 
il aâ tu faire de tous les Héros, des Amou
reux tranfis, . 

Le même Auteur gémit fur-tout du tort, 
que-les Romans ont fait à l'Hiftoire. Elle 
s'eft trouvée infe&ée de ce goût pour le 
Roraanefque. Cet éloquent Jéfuite, auroit, 
pu en trouver des exemples dans fa S'ocie-~ 
té même. La contagion a gagne, de te 
côté la, plus que d'aucun autre. VHiftoire 
fymaine des Pères Catrou & Rouilliè, fe 
refletitfort-de.ee faux goût. Ces Auteurs 
cherchent toujours le grand & l'extraordi
naire, & ne conoiflfent guère la véritable 
Majcfté Hiftorique , qui confifte propre
ment dans la (implicite. Il femble que 
VHtfioirt du Peuple de Dieu , renfermant 
tant d'Evénemens véritablement admirables, 
n'avoit pas befbin de ce faux merveilleux-
Cependant l'Ouvrage du Père Bcrruïer, s'eft 
encore trouvé marqué à ce coin, & on lui 
a reproché d'avoir pris quelque fois le fti-
le de Roman , pour faire mieux lire fou 
Hiftoire. Tout le, monde fait le nom que 
les Janféwftes. .ont doué à cette Hiftoire 

Sainte 
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>SaHiwCîés -Eoêqtieç ^cfonè Jtrû adbSgtSf 

'̂•«Cfa'çjrpkraveir itemarqwè damrinofirraflil-
-Icirt' ffiftorieiis une teûlto vfc cd firoxgaut. 
l>e*'Oàvttgtfc de PAbé i* *>*# fontxie 

< pu» long-tems, & à jufte ttâre»*rj l'admira? 
'tîfcif cta Public. Ccpeiwbnt & bc\k Hifbrire 
* jfo 'Cbtvâtim Je Mtltt -nteft pas «ifrmteV de 

cette tache. L'Auteur ' te ĉcooimiiTok̂  lui 
mèitiey & voici commit il Vextfufou, JViw 
Frartçoès veulent cela* df foit-il *-^m*5 htoïd* 

Miais voici par quel «mirait le&B&xqans 
Hûifoilt te plus à fHfftbir*^ Gfcifc que de
puis un certain tems* oéux qakooinpo&nt 
ces Cotte* d'Ouvrages fe Jontudanâ h iibep-

* |é de prêter leurs Intriguas gnhntcs uuxfkts 
prends Homes des cienmroiSiédes'çilsHuit 

* trouvé Part de les mêler ava: des'fattt<yinc 
4 font point conteftea. Ce fout des tiifiaires 
< -feeiettes, des Amcdttes de la Gour d**eè & 

tefr Prince de France, mi d'aJèlewsĉ  On nous 
avertit dam une Préface que cc$ Mémoires 

' <*i)t étépuifez dans de bonus fources* Le 
Livre ne peut cju'avoir plus de débk fi 

1 les Àvmituiies qu'if wnftnne (ont, regardées 
1 corne réelles. Dans ce^gerrre de. cosndpafi-
*> *t*dhV Mmcoti ,pajirimpofer d'avantage, 

•i&ttiàgne même de four & dvi SttfeiRo**-
s - nef» 



Tpçfofùc. -Il fe caproçhcrdc 'la Nature^ ĉ 
f<»rt fcrooius^u^l peut, ditvjraifotiblabl*. 
Ce mélange du vrai & du faux a de t$&£5 
grands inconveuiicns. Par 14 oa^épaiwljnille 
td^hiiœ. fo^Hiftait» vcmaWc* & Uift$£ 
çéfttc? à-xjni quelques uns de ces Guvj^gïîs 
mixtes parviendront * m faura à epoi s^n 
tcoir, Le DiSimà'r de Baile, & les *utF£$ 
Ouvrages renferment 4*s fxrotdbtious >Jfeit 
vives'Coojtrc cet abu&r * * ^ 

Vaiià le tort que*les Romans fom^^X 
Bettes Luttâtes : Voilà c^ qu'Âly a à pt^re 
du côté de l'Efprit à s'acuper trop, de çfltte 
efpèce de Lcdum Mais la grande jQiMtfïioa 
c'eébd'eautfuuier s-'ilsHte *Q«t pais Jvir <çut 
dangereux pour te Cœur, » « o c ? 
,• VoitiiiFidée que^des Avteius foiSijudieisJix 

nous omdoxipi de* Rompus d^mturg'b*ii. 
£e* Hgmmsi telrcpt'mk* vtit dam rifart §ti-
4fc»<dît i'mi d'eux qui conoilToit; Ï)\CAI \c 
Gceitt ittunaiin jW jfa livres inut^f f^ur 
amyjer ÏEfptk, mauqm.jéduifrtt k Cmm<iUk 
fnwcnt è MHpt foifivctéi & *wfmvte&rt 
tmJes dtfmdm* llrdonevt m démit* <i VHif-
toter-f mais ib mimant m pity grand :4 l'&mn-

*,- Qufeft ce qu'aa Romuu ? dit ci|fcc«ff im 
» IraliilcjMonihiôe^^Ceftfune Hiftoifto^ou 
„ ylctôt ui^ Fabie ^9pi^ée fou^ ]£r&£me 
*> £Hiftetii<Çi, oùiîAiwurôut fo JtyVtf'lviu-

„ ci-



^•cMHSr* flta» ̂ wi^owyjlaÉgqireiiL.jC'cô 
i Wf t^iotffcr te* fôn<b4c îfepwtictd* Jft 
*jtiâffita^ùty d<«fiiheyi&*çui>y oft<tetfe£ 
^fcrt'^flé boules * r »«*e& Q*afoâ$ 
S ^d'eii exprimer r cotttimittteiiiem » toutes 
;> les fcibteffes, «fatale* ex*raiira«we^ 

,r ûtfHome inlàiiifrde4%iUB0iirr^^i\|M 
„ toute fou ocupation, & qui y raportç 
„ toutes fcs aâions. Cettepaffioiiîfcnible 
r, abforiber toutes fe* peqfeesJ lé sa eft 
,*, poflBdé jufqa** ]f«?drer foii iHHï'ïfeas 4c 
,ï la raifori. II i&f $ p«nt d'iutèMb point 
„ de devoir qtfit a^ lui teifi*ri.'QteUv 
im^teffifons doivent faire fcruidfr jeoaçs 
perfones de fcmblaWes obfetsEt » 

Woa* natflfotts avec dey penchani «flèz 
'Vife. U ftut dotu: «âaher * aattnt qaVI *ft 
ptrffiWe1 de tes tenir en * règle. -La Ghaftô-
te, la Pureté font des dettes dëfcatss <$>e 
Pônne tonferve qu'avec dei gtaada& w | -
xautidns 4 & beaucoup-de vigitaace.-» » M &k 
^flfcfc que tes Livres de S t̂eatOTS n^ 
peuvent que réveiller des paffiaOT<qui .àtakflt 
come endoïmtes. Ils îîaa^préfoittttt.ÇQil^ 
tinueliement des Objets qui faififfei* Çhmt 
ginatî6n» & qui^sraent l e €oeu&* , J . 
^ Letf^oinans modames-idoiveat firir&<tes 

'SiWprèffions plus daflgswufesi qacpk^préaé-
tfenfc * ^jtii^oieHi* <knsiUa^iîtr^g<^iÊ.Ceux 



At .Siétjfenp f̂lfeixDim p r̂oifl̂ ftf) ^jpuc^jiuj 
4«*0Wf«goagMve* i& ifticmStnimuf ^ f 
ttawons i|iinîc uuejiteaate ^*'|P^ffl^ri£ 
Ceux d'aujourd'ihuî feftt iw m Iflut^trç 
tôiV QB^'vctttiiim- >Aowjri ;V*4\ r&fiiij 
crm^ptCHantv & quirdwis Ja-Ï^ftwe ,d>pnc 
heure ou deux, faJfc&ieo dî cfeefflùn» Par 
Gela > txtêmd ils.font encore plus iajige-

• f u t i l e tî3rcmdcct>avicQt du dangçr,,des 
maudites Conipagnies, >On vojt^fla^què 
de mauvais Livres îdoiveat être raagc^^lanç 
cfcttç Gfctffe* & jqiafii tfefl: une Ccn^p^nie 
des-plas fëduiiantes.. Q& axHdmaire^ent un 
petit nombre d'Amis, mais les Livrer, de<ce 
genre fe inultiplwDtaàii'iiîftm* O^ej* voit • 
parôitlre toro Jes jour*» àc iiouveauft^'eft 
donc iô-un euttaretien porfgwe continqcl. Up 
Ami dangereux jj'eft avec nous que pwiw-
fcèrvàiev Mais la i&cilité* d'avoir dçs ^uiyres 
qui nousplaifent, -en flatajat nos peaçl^ui, 
tait que^cette ixtauvaife Cojiîpgme JAC apu,s 
quiterpMÏque point Un Ami coxfpngqpa^ 
l^Ô pas toujours, lljy a bien 4çs #çftQ$jtf 
où il lait trêve avec le Vice, ^n m4R#4? 
Livre *fl toujours mauvais. Il oanf p r̂fc 
toujours le même langage. Enfiiî Çft i?B-
pteffions dHiuc Lecbuie font ptes/dvurajbfes 
que celiesi'd'uoe ; Gpn r̂feti<30î. Il eil #*?* 
qu'une Conver&ttau *ft quelque ch^fe àp 

vi-



vivant & d*animé f & qu'il femMe qu*dd 
ne trouve pas ce feu dans une fimpfc L e e 
turc. Cependant, à tout prendre, les Livres 
font ehcore plus à craindre. Les idées s'en 
impriment plus avant dans PEfprit èjuelors 
qu'on ne fait qu'écouter des paroles que Je 
Veut emporte, & qui Je plus fouvent font 
entièrement oubliées. Une Lccfèure agit 
d'une manière beaucoup plus infinuante. 
Rien ne s'en perd , rien n'échape, par la 
facilité que l'on a de difpofer à fbn gré 
d'Un Livre, & d'en pefer à loifir les tours 
les plus féduifans Dans un Livre les fentimens 
contagieux fout encore plus étudiés, mieux 
foutenus, & par confëquent plus propres ï 
faire une impreffîon qui ne s'eiàce que difi-
cilement. 

Lfc premier mauvais éfet que produit donc 
la Lecture d'un Livre de Galanterie > c'eft 
de nous familiarifer avec des Âdioris fort 
irréguliéres, & tout à fait contraires aux 
boucs Mœurs, l'Impureté, & iacme PA-
dultèrt , quelque adouci, que fok le nom 
qu'on leur donc Par là on s'acoutume peu 
i peu à voir tratiquilement des péchez, qui 
au comencement nous auroient doné de 
l'horreur. Bientôt on foutient cette vue 
lins aucune peine. La Pudeur déteint peu 
à peu. A force de voir le mal $ on celle 
ê*en être frapé. 



. D É C E M B R E I , ^ ^ 
,On doit convenir que les Ouvrages de 

Galanterie ne -font propres qu'à amolir le 
Cœur, & à le corrompre. On n'y entend 
que des Entretiens tendres & paiTioncz : On 
n'y voit que de: Intrigues d'amour, où la 
paflioii efl: décrite d'une manière fort vive 
Peut-on avoir fans ceflè de femblables ima
ges préfentes à l'Efprit fans en reOèntir les 
ateintes ? Les fentimens tendres ne tardent 
guère à fe daelopcr dans ces Leâures, & 
les defirs feniiels fui vent bien-tôt. 

On a beau dire que le plus fouvçnt les 
ïlomans nousieigncnt un ,Amour honête, 
que les Auters préviennent ces mauvais 
cfets par leur tention à ménager les ex-
preflkms. Haut convenir que dans bien 
des Romans 'aujourd'hui l'honêteté ne pt-
roit .point bide , & q u e i» o n a afl-cz b { e i l 
réufllà dépoUer le Vice de fes aparenew 
odieufes. Maiics Ouvrages qui roulent en
tièrement fur lmour , feront toujours fé-
duifans, de qilque manière qu'ils foieut 
écrits,-: 

La£ncffe à tours, la délicateflè des 
termes u'afoib pas la malignité du feus. 
Le poifon mê dans un breuvage agréa
ble , n'en eft is moins poilon, & il eft 
même, plus diile alors de s'en garantir 
Les Romans ,1e quelque manière qu'ils 
foient écrits,ait toujours une Lecture' 

M* 



yamaW., pï*. ^ \ ^ ^ l ^ desidces contraires, a te £vitt£j,W4*,.$$P' 

•détint prefque à- découvert des A t a 
dontes Plus efrontez ro^eut , C?ueh 
-ÏÏf fc cache donc, o o ^ p w j l f e a *T 
ÏÏuvert, il ne peut que^rpdjr* de nmam 
S ! & U eft prefque mçAUe que Io» 
ne (e reffentc de la c o W * As .ces J*o-
tUOua»d on débite cette Ivraie.aux fco-
n e S n s . qui ont trop degout-pour .ces 
ïTvretTils vous répondcu^uM y a fc 
VxSration là dedans, q i J W eu* * 
i « E d e fang froid, ^ * * * £ * 

Ï L le Coeur humain faveiflue loafc.dk-
peu ie ̂  jaures., H .elles 
S°Uterf ^aucune émoûc Ou ne.ks.iait 

- TePle Gofur cft touché, .peut être que 
• ?« Uauresne-** pa^bord une mr 
< p ^ a fort vive; mais «m »efe r a t e 
- | S Vdeffu* L a M o a * tardera pas 
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à fe révéler/ Il arçiv§ à CEUX qpi lifent les 
Romans corne à ceux qui vont à la Comé
die. Oi* y -va d'abord par fimple curiolné 
& par aroufement. Mais le S^eâatejur qui 
étoit encore, iudiierent.au premier A de t ne 
Teft pus toujours au dernier. Le Le&eur 
rfuu fywnfiîqui fe trouvait aflez traaquile 
à la fin du premier Vplyuiie , ne le fpra pê tf 
-être plus au dernier* .On ne VappiÇoit pas 
d'uue Padîon uatffiuite. Elle a des comei-
cemeiis & même des progrès impercepti
bles. 

On eiuepd quelquefois faire l'Apolo
gie des t&mtns par cet endroit ci ; cVft 
'qu'il y en a pluiieurS qui reprefentent l'A
mour toujours malheureux. Il (erfible as 
.moins qu'on pomriroit lire fans danger ceux 
de cette elpèce. Les traverfes que les Amans 
y eiïiuent , dçvroient être un bon préfer-
vatif pour ceux qui lilèiit ces Avanturcs tra? 
giques. Mais ce n'eit pas encore bien co-
iioitre le Cœur humain, que de s'imaginer 
que ce foit là un Correctif fufifant, car' 
voici ce qui fe pafle dans ceux qui font* 
de femblables Leâures: Ils fe flateut qu'ils-
feront plus heureux- ï̂ e.» ces Amans infor
tunés, & qu'ils fàurônt fe conduire avec 
plus de prudence. On longe à fe garantir 
de leurs malheurs, mais non pas de ce qui 
te leur a\ <iuré» Au récit d'un Amour mal--

l i i i 
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Ifetag», ft/n'y*: qu*M mJ&âtt^ifeaét cri 
%fetife (l£-fc psefcçiiei! X*J ,'jrrjM îjir)'t"-fj 
ï L^^wjftMiB ferbontottetatcat pa**fâû£ 
*tfrt*p PÀmoiin ils iaprénentfmatowhl'mide 
r&fpàdt aux tutres. Ib'-cnÉiaigjîent q̂gak>-
^eht à *îmcfO& 4 jfftmte* mfcMi plaire 
éktofr de ^naavaifes vite*. £tt ffoiwm|fent le 
«ttt»' > * àigoifimf SECfùu^Cki nty YQ* 
tftfirtiftde* ôc rufes d^Àraôt», tOq ytnftatfte 

» TCtt>nte «mdrt - des r piéger à ^itioocefico-
| H ï* éft dificik> ajifès-cela* de tTegardrxf ces 
i l*âttre$ 'corme toat*i-&k indifeéhtesvidCe-
: "*éii(faut \t$ Genfc é& tattrafeb dcaar^raw 

pertes les Réflexions* ne îpMaffertthtppas b 
\ të f̂crité **jiifqtfà doiwtaner ̂  ihfiihuiicpbi.tm 
] < ffemblaWe amufenrtntj v !Je ci-oi l vcms ̂ tewr 
; déjV dit* iVp^î«ff, que ô t̂te fGônfâfencc 
f ^ &ifoit pour tterMJcûnefr $e£tieiifs4* qui 
J Soient prtfens , & qui *W)iei)fc<jttqpnî  

~*N{. <7èewent deux Priude$ dés.^ks: au-
"âtone^ Mâifom &Alem*gnn VôJcfedoQcroo-
%efrt t$ti finit, La condHÔonfnt'qti'iintieu* 
"}& Seigneur poUvdt Hre^qndquesrlj^m^i 

! lhibÔeriies> 4e ceux qui fortf lcs^pkté efti-
*itarê£ |Rttr4e ftile S& pôuriâ bteuicmkesjtfis 

I ftfrfioircfitt«#eraentiaKs cwûrtJ *' àmfr^sroe 
1 ^W cM$6totPoisb pat beaucoup de tezno M i s 

£%e'4f6bèr> qui le tjteàbatièitttoii* ambre 
^qqiàÇH ytyem^eqçafeiivoir dèdaiijeprtx 

Îour les Moeurs, *«^ Jî - 3 ; 



* J\&dyiokr une ReMparqQC/'qifi i tgtrd^ 
barticUliérement ces ÎSé̂ rièiurtr. sDii->ft 4£ 
ïdiiveasti ren rftvewr des J^*u<v qx*V9 y 
tfcoiivô'idc teaax exemplestlé' VùrtHii qntfljfi 
^ ^ e d t ^ t â * * .quelques Un* oii i'ÀSft^ 
téfctqê; iVtitxto des H&ofc. Ou leurtvotadP 
iÇraudv rjfeirtimeris. Ou lê 5 > vmt,4er?figwtv 
tor dès f'Àâtes;:de iîéiîéroûtéj Ôc ute Vatatf» 
t*?eft:fo pfihcipahbrèilbn-dont fe-fett *ft«r 
W^/wa«c»^u^^déja fîkc* pour AUtoHjfôt 

fia Ltiftacendei livres <dfï> Chevalerie Efpa-
gnole^, Jhdbtj quîort- ly * Voit -de tç&;:beU4s 
Àâidwfc * dwyttdigà dé ."Valeur 9 qui *qr 
corC( rc^Hv fiaifeqt imaginés à plaiftf , ne-laflp 

rfentipÎBnd'itofiamerMiÊ eotirajgè de UiJflîlr 
rhe&^qui les lit. -Mais fi (m Pcxanùiliebietl, 
:*jbàiïftv©Urè Vfm *xtti prête à ces, Hcfeos,* 
unîèft yàswôjôuri à 'imiter; Il lui ttiànq* 
-fa principal caradfcèis dé la vnûe Valeur» IP 
-veux idàrete. jfrftieci ou du moins Pimpqç-
tanfcô"6e ii&Caufev Oit nous peint des.Àvan-

<- turiees toujours preîsr * conlbatrè » mai? pour 
\ « » fr Pour une: Femmcu pour une'jVïaitrcf* 
le fcfcyem {urottiifè à urt autre v à qui il 
Jaut> iVmfewi*. Ces Braver combaitent leurs 
propres ;Enn&rais> ou plutôt Jettrë Rivaux. 

\ Ils" otcm k vie à des (iciis, qtttt&p$0cettjê 
i haincrtbi rivalité*itdemiêiiî: léur^trfecfccff. 
•Unes fembtabté. V>aieu* ne fera- japais ? M 
Héros*}, te ne dott;-paii* è w ipflopoféj* 
bour Modèle, ->,...* » » ,*, 

Mi a U 



\ Je pourvois oppfer i* cette .dérobe , & 
f fwu alçguée par, Jvtwi*,^^ fayeqr de* 
* anciens. L v̂re dç Ch^v ]̂erie %,{$ higejmem 
f du-fajpeux la Nme. Si vou&svésija, cuno 
f ltç de vgtir le VI. de les Bilaours Çohttqim* 
i U y deoioatce que Ifi Lcifkirç fc* -Éivrçs 
[' ^Ama^is f Sx de ceux de ce gerçre<. neft 
j $#> Mio»î  peruiqeufç aux Jeunes Ge**s » que 
| cellç des Livres de Maclpsyd J'cfl aux 
I VieiiUrds, hemcu/ejnent \\ n'eft plus ué 
lj cefliiiA dç dccoqfeiifcjc la Ledtyqrc; de ces 
j JKqmaî piçrs antïquec

r 
Quoique la LQirôtfgncç <\oi# ie vous 51 

fendu raifon, eut proprement en vue les 
-«içux Princes qui y aifilterenf * vous voies 
mTes » M^kfwir, qv*e Jes jeuues Perfonec dt 
ftiutte Se^e » peuvent aufll faire uùgc 4^* 
jraifons que Ion çjpq/oie contre la* JLe<5ure 
'de? 9#m4w. 

Ou remarque > par exemple, cotne je 
4\u caporté, que fi dç mauvais I)ifçours font 
lidugçreyx , de mauvais Livres Ip (put pour 
4e moins autant, M41S voici une enrronf-
t«iacrç pour apiuer cetie penfte qnr rt^irde 
jjurtt̂ iî çrement Iç bt&e, Qû ijid quelqu'un 
VeJupe juiq^a Liclier devant de\ Pan e s 
quelques t^iicours contr*urçs ai x bones 
Mc^s* & d'une maître \n£mr jjeeuieu-
fe, Iç$ Pe*/o^es qui a i£ un peu, de S.<gc f-
i i & de J'iirfeur , ne marquent p1* cTci 

ci. c 



• D E J E M B ' K Ë I 7 4 1 ; >? jàt^ff 
être bleffés : mafs il faut remarquer que c'eft 
lapicfe-ice de la Compagnie qui contribue le 
plus à déveioper ce mouvement ou ce fenti-
ment de Pudeur. Malheureufement il ne fait 
plus fon jeu, ou il ne le fait que bien foible-
1 neut , dans les endroits fcabreux d'un Ro-
m.m, qui fe lit fans aucun Témoin. A cet 
égard donc , ce qui choque l'hùnéteté & la I 
iiiodeftie eft plus dangereux dans un Li
vre , que dans une Ample Converfation. 

Cependant il faut reconoitre que les J\V 
ttiaus trop libres, portent en quelque ma
nière avec eux le Correctif. Ceux où la 
tendieffe eft peinte en beau , & avec des 
e> prenions délicates font ceux dont il faut" 
I r p i u s fè defier, par cela même qu'ils n'ont 
uni qui alarme la Pudeur. Cependant ces 
l.edtures1 Je tout ians la moindre précau
tion. Exhorus une jeune Perfone à être un 
peu iilr fcs gardes, eu remplif&nr fon Cer
veau de rant de Comerces palans ; el!e vous 
repondra corne font tôlte les jeunes Gens, 
q a e i l e f e lent , qu'elle n'a rien à craindre'-' 
Sz qu'elle ne lit ces I ivres que par pur amu-
f-ment. C'eÛ la le Caractère de la Jeuuef-
f e , . une confiance entière, qui l'empêche ' 
d e voir le danger, que iors qu'il n'eit p us 
rems de s'en garantir. On doit donc dire 
à ces jeunes Perfories qui paroiffeut.fi affu-
ix-cs, quelles *ie le con iilent guère, que 

iiii i tout 
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alternent, & où TPIV manque d expérience. 
On doit ajouter que tout ce qui s apehe 
Sentiment.! eft ordinairement plus vif dans 
Us Perfones de leur Sexe. Les fmpref-
fions Lue font, ces Ledures, font donc plus 
profondes criés elles & plus dangereqfes. 

IJn prétexte dont elles fe fervent , _« 
oui paroit afTés plaufible, c'eft que la mo-
deftie du Sexe l'empêchant d'être tort ré
pandu' dans le Monde , de jeunes Perio-
nes aprénent au moins à le couonre dam 
ces Livres, & cela peut fupléer ad défaut 
d'expérience. Si de jeunes Homes , un peu 
trop entreprenais , y apréneut at taquer, 
l'autre Sexe doit en faire fon Etude pour 
favoir auffi fe défendre. Elles ne (auraient 
trop conoitre les artifices que Ton etnplpie-
ordinairemçnt pour les furprendre. Cette 
Etude les aidera à fe garantit des Pièges 

' qu'on leur tend. Vous voies ailés , Mon
teur , que ce prétexte eft fort aifé a retu-
W Les Auteurs dç ces fortes d'Ouvra
ges , n'ont point prétendu doner aû c Da
mes, les leçons qu'elles feignent d'y cher
cher Si une jeune Perfone veut, le mou
ler fur ces Héroïnes de Rgvua » elle y apreu-
dra tout au plus à fauver un peu les apa-
rences. Elle y verra quelques légers com-
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bat$,mais oùla Vertufucorfïbe ordinairement. 
En un mot 1 au lieu d une véritable défen-
fe , on y aperçoit le plus fouvent de fe-
crettes intelligences avec l'Ennemi, qui fbttt 
enfin livrer il Place. _ ^ 

Cependant je ne croi pas que Pon doive 
porter la févérité de la Morale jufqu'à inter
dire absolument au Beau Sexe la Lecture 

. des Romans ; Mais il ne devrait lire qves 
Geux que des perfonès fages lui Confeille-
roient, corne plus épurez & moins dange
reux que les autres. Au lieu de ce choix, 
on veut tout voir. On ramaflè, autant que 
l'on peut », de ces productions galantes. M al-< 

,' gré l'ennuieuiè ïvjonotonie qui règne dans 
la plupart, on a toujours la même avidité 
pour, ce qui paroit de nouveau daiis ,pe 
genre. On les dévore , avec une efpèce 

.... d'enchantement. On prend julques fur fou 

. fomeil pour voir la fin d'une Avantùre 
,.. intéreffante. On efl infenfible à tout autre 

plaifir jufqu'à ce qu'on ait vu la concluiîoii, 
.... du Rpman. Un femblable acharnement 
l marque affez que le Cœur efl. dç la par-

-.ï».T,TyK isnoh jjbtptè . . .-,rt 
Une jeune Pertone qui inarquoit trop dV-

deUT: pour les Mptnam, fut un jour ataquée 
là deifus. Elle fc défendit le mieux qirelle 
put. Après tout, dit-elle en fe batanr en 

.'-. retraite, Après tout il tji aujfi naturel au'uns 
Fille 



4P& JoèiinAiï W&^TTixtvi 
nlk à* Mm* tifiér *»»j*r, ysilTefi^m* 
9&g**J> Ûfe ht U&mlèt Jet Saints. „ La 
* ctfntpârttifift* eft-|rfté* foi répliqua-*on, 
A n*ai* c eA «* 4ftpé6ftt que Euue cherche 
>* à perdre ce que l'autre fâche de conter^ 
r> ve* îvec foin. 
* On +<At tes Dames fine avec aridité des 

JivrW qui né fort* guère dTiofteur a leur 
Ste*e.- leur paCida ptour les tenons va fi 
M»r qtiè ce quâTon y dit de défobiiçcant, 
ôr tnéme «ftfejuriedfc concr'elles :ne Ie5 ar
ien? ĵportft. A • pèirte y prennent elles gar
de; ?t~tàut4fue d'autres le&> âtœrtftieBt èç\ 
re-» Yrak* Satiriques , & révedtem leur deli-
eH"ffe. C*eft ce qu'a été obligé, dç: taire 
Y \bè>d* Fortatrtei à JVgard-de quelque? 
o»is cfes Romans dê  l'ingénieux-J Afariv/ucs. 
V arte"fê* Ohfèroathm far ki lents mmUmm 
N admire la Etëbonaifeié du Sfcxe* pwur cet 
Aut**tr peu refpeéhieux , & il fc&feiche pour 
tes Limes. Ceft a Tocafion .du Ai^nt 
farvetv** qu'elles avote n trop goûté a %ngré. 

v9 Qufc ie jLceur des Femmes eit boa! 
99 décrie t-il. Quelles lont indulgentes ! Ce 
,1 font elles q* i douent la vogue a des 
^ I i vré*, où I on t urne preique toutes leurs 
>» pe *fces du côté du plailir £rroflîcr> où Ton 
v empoigne toutes leurs A&ioiis > où. Fon 
r ^vt'ic -toutes leur? îbibleffes, où l«dr 
v S»orfTe eft d>nce pour l'ifet de ieur lair 
1 deur 
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*< xteprs où leur Pieté efî- CtavctiKft i$PV&*r 
y, fpocrifieNabamtuaWe^^ù lesjgaltei^M^tar 
»» inooccnst* les moindre? regurds^iftipic1 

t, jeune FitJe ton* intfirppttai etf tikwMi$(. 
,, parti oAeufi'i le f ceur ('ctawcH'lei'F&ifct 
>, mes, malignement anatmmfc » oîotrft 
9i aux yen* du I e<fteur que *te In C «rup-r 
» tion & -de la turpitude.' Que les Femmes 
st font, peu< fenfible* fut. l'houeur de leuaç. 
v Sixti & qifil eft aifé de les tbloyirî »< 

Il lemble- que Mr. le ' baneelicf voïauf 
rindiierence des Dames de- Fiance fiir <Qt$ 
petits Ouvrages qui «e les peignaient pas 
c i beau» ait pris a Cœur tours, i-itéicts; &$-
leur gloire* rdont dles papei^nt fi peu*>a-». 
loufes.. Il xkieJidtr en 17^8» ces' Bga*4ii$r 
qui n'inipirant- pou* de Mœt.rfc. H permis 
feulenjcat ceux qui joignant un ddaflement-
de l'Efpntt une Momie Ligî * &* -qui peut* 
contribuer a régler la conduite.' F*r Jfeil *• 
Su tomber la M or urne de Martiaux.: Onc 
dit que cette fcvépité regartfoit proprement 
T'Unoire de la Religieuse ii fouvent anpn-. 
céel &iiqiieiT.aii crafgût qui ne-fut une 
wylente fcâtwe çomre les fiecWescoiifaGBées-
à la Religion. Ta Palice nes'eft pas biea< 
foutemiedans la fuite > & li vigilance de?. 
Particuliers eft auffi meeffaire-que janjaif 
pour fe garantir du venin de ces mauvais 
Livras. ' . i •. pŵ  

II 
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^3fëv*MTeJF pitanoam &*>d*ffite ^^prâU-
flMT J*ffif^il..\* »r^.î ^ î*** :rvxc yi*S Vuk t 

*r mnl'Jrai pidfcpie *-l'infini »: par «ïraoifp 
>H dful^mpwffioitv quei foixv ne , c ^ 
# troir uii A ^ u r ^ r a f t i i i e t t écrire qui 
^ ^UHraûifec^L'Efp^ dfs>Haihes?dii poï-
*; fbn riiortçrdu JfkelïGguK qu> empbtait 

- *» fbner <d& quçlqveiiiôït^tàiufsa doijw»fc êfire 
„ regardés com^to I^ôc5-<lfiote>Societé, 

-<* !«Sreîi dft/ leur* Livres t a&^ufoab dk-<fes 
»jt>̂ Perfo»es qui meuiSeni db «juelfluoriMaia-

^ * d * coottgieiife^ qirik :f̂ -> laifprnt *p#s 
» vb :*ux:que-de '.finftâÎQm. :.Hin!pW*>e»tcîle. 
.**rlOo*ttreptë d'un Confitci*s> dVb8*crate& 
-j{ a>ftmhlo qu'ite tfont été ; eoiroiédl-aa 
** ,*VMai*i* que pour oorwmpm ^.^N|tw» 

jr-v^ijfai vu des Autans .Càtholk^ 
Ï»MI mains* tjoutc-tll , qui çrct«aàcDtu<îue 

„ les Ecrivains , d'une Morale relâchée 
„ féjouroem en Purgatoire, *&®}êttjf*feins 

Avance «MIT k Powwtét ^«r -ouen>w» 
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* ^B te c%^%%* i*F 4 **> T < * * * 

v Qem hmtaitir-Un Aéeur^Mrtooto^ 

r,; QQôïique fldée ^ue rE^fe<BSiHaine 
„ donc* «ta l-urgatoincfuefoiî: ^dsitwtwt fa-

'ït ftde , contmu? aôtrç Attt»pei'» ort> i}e 
. t fei»oit prefqw douter «pws ftiPAme l§-
* parée du Corps r a qudqpe eoiidiflpii^ê 
« de ce qui âriveJci b$f cetie tfuit'Écœi-
tf \iiia rdach^nîaftçtos de ïe«et~deicQr-

• ^ f̂cmpri* fes Lc<fteur$, qpi?ell&rfft de fc~ 
^ tisftdioft de ̂ feoî plaire; * ; ° * A I & 
*> £éla *iw rajieite tine Penféc etîcofokplust 

4&rtfr de G*r/*w , contre F Auteurf Ai &-
inèfe» ^<?»w de h flg/fc Voçs ftvéè f iMm-
fi&r f que c'eft tni ancien Bûàooie' d&ifc Je 

* W *ft Nfpnfcïgner Part damier, ,48» de &-
4aire la Perione q£e l'on aime* 'Ge£hm~ 
cplfer de^ rUwvprfité dé fora > fit uu û -

Kvft exprès pour combatte le HpmaéfrJê<U 
Hpjij & pour en arrêter les daiigewufis qp-
pîcffiocs- ^ Il déclare que fi ceiui> c^iiavoit 

1 douéau Pubjic ce Livre pernicieux»y tf<çii 

Jâl4 jfee$ttc«tf> X*m«JI. *M, DiÇcouw ^ - ^ t: 

b ( fe* voiût It t itré, ) Trafotu? W>giff£'iîoanût 
^Sttfpnu. epou» itymamuim 4<f RQU , qui ^4 f ftliqfam 
ycnwm, & lipufcnofuin amorçai utimffttf toui ftjmwct 
guottta Liitllo cxcitabat. 
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*?b© tfa% fhV 'fénifencc, fl trôlt \jùÉ? "$£ 
tot^rfi^TàbJe à ceftti-dè PH?rfci'|ue 
Martien, dont 5/. B*/?/e difbit a/w &j jty/û 
**/ itoiènt bukjuntis iaik les E>$er)\ à tnefu-
re qtiily feftgndoit des *Amc$ $tir avoit fè-
iaites £5 perdue!. 

Cette Sentence vous paroitra, fans dou
te un peu trop ftvére. Mai*; ce Hpman avoit 
fait un ma! hffi'ii. Il parojfïbit depuis 
p us d'An fiéde, & n étoit elicore autant 
g-uité que dans la nouveauté. Vous ftyts 
auflT bien"que moi, qu'il n'y a point cTHé-
têfic plus dangereufe , que celle qui tend 
à infinuer le Vice. Jç ne p3rle'pouitf*'du 
tems que ces Auteurs ont perdu à de fçïrr 
blables compofitions, c'eit la lç moindre 
Article du Compte qu'ils auront à femfre. 
Je n'iiififte pas non plus fur ladaiigerea/è 
Situation où ils fe mettent pendant la cbm-

w pofitibn de leur Ouvrage, de leur imagi-
natio'i échaufre pendant û long-t,ems par 
tr^ f ,;ets de Galanterie ; mais ne feront-t'ils 
p s refponfablcs au moins des Idées con
traires à la Pureté, qu'ils ont fait naître 
dans les autres ? H y a là dequoi excflfer 
chés eux de cuifens remors. Je fois &c. 

G E N E V E . 

O D E 
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C Oliveraies du Ecfte Empire, • • .-,., r, 
p M X J S E S , prodiguez moi vos Donsj.. I 
Servez ma iougue & mon délire: *' 
Jer re dans Les S»cm Vallons, • , r : ' " « 
Sur les Ailes de Caltiopë , " ; ' '•''"•<-
Jet va:s , de n<»rre triih Europe , '• - •• ''T 
Retracer le défaille afreux 1 •• "i 
Vous m'exaucez . . . . Ah ! qu_ftHe Yvreflé , ,-t 
.Me faifît, m'échaufe , me p relié ! 
V E R I T E ' , dinVeir.es feuxf 

" . ' • ' : ' • • . ' • , >? 

PRINCES quel Démon de la Guêtre 
De Ces foudres arme vos Mains ? 
Quoi verrons nous toujours la Terre • ' 
Fumante du Sang des Humains? . b 
Par tout, Bellone eô triomphante 
La Paix tuit, timide & tremblante,. , ••. • 
Et fes Autels iont abatus. 
Ciel! Sans horreur peut-on entendre,. 
Préférer le nom d'Alexandie, 
Au Nom paifible de Titus ' 

£ 
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Qui, fur le Char^fc V&oitej? Ur-ïï 
Volez fans craint* auà Ghirci£s tfe'jfsjt j 
Laïflez^ù^Sfcithes, oui Taortarei'} *i i? 
Célébrer ce» Héros Barbare^ *i,:o~çt 
Que Mawarrna de ibri^tifon: r^ ^ 
Chaque âge en Guerrier» rùtf ftnil^ « J 
l e Tibre a vu.pfes d'un Casaile*, • *** 
Mais il n'a TU qû tri fcttl Cstoiw c / * J 

Réagis, $uneu» Vainqueur d?AiHUfcs i 
Rougis de tes, fknglanr* Erploittw O 1 
Princes, i ces fougàet î raeUèŝ  À - 1 
Reconoîûez vous ks Grands ILait>K 1 
Doit-onapeller Héroïque* H -*, . 3 0 ' / 
Un Courage rteâr. tftragiquey^ï t-j5 
Enfant de la témérité l ^ yv^ J «oV ' 
Parlez* dans le- Siècle ourn64i*{bitie*y *" 
Ne peutton gouverner, tes Homes* r •* * 
Qu'en dépouillant lliuraamt^ 4 > 

fieJa Fortune vagabonde i * * i 
Adorateurs arabitdeujc, 

' Voiez fur quel efpoir & fonde * - **"•* 
Un Conquérant audacieux: > * ^ , 3 
Trenihbe d la chute fatale « ' l ^ J 
Du Héros; qu aux Gbasnps de Pfaatâlf; 
La volage a. précipité* « <- *' ^ -13 
Frinoes* fuie* la Gloire Jiirteainej. a ] 
Son éclat n'eft qu'uiiç o«brt vaine*» «* =* 
Au» yeux de }aP«{térôé»r L P 



F R A N C E , ^^i^pMefnîflft^gCi 
Ne crains poim^^ii^f^Q^&fcOiS* • 
Rival faQtikt Qtfctivrf&j *i - j tiuÇ> 

-légale en Ver*4* fiat<î& ; •„ y r\ MOV 
Si fa ^ïaip tft# Launer coupable* - i *• 1 
Profana W Front re$e$iM^ * -«^O 
Son Cœur x&ugit de ces Expltt&fe • J 
Un JSférofTcein* du Piaietpe* * 1 ^ 
Avilit Ja Roiauté wâta.» t * T 
La Vèitu feu> 'Jri* tes koi*., „ ^ 

* Âeros cntfits RSba :<tfkigiiiHafcet} 
L,Opiotoeitlear^flcl^aité> > < 
Joulflez^ Jitaraix Tjpwér»res,, t 
D'une faille imaaomLti z * >' ^r 
Votez ce Hères pacifique* * 
Qui regard» d'̂ RÛeil £tDtcjue ^1 
Vos Triomphes & vos Succ£s,; * < 
Vçtèfe're d̂'aft Peuple qu'il «liméV '! 
11 ne règne ipora pour ioi^êmei 
Mais il règne pour fes iïujeu. ... 

La Paix-n'cil /point «me IndeUnéfe j 
Qu'afficgent l'éfroi, la terroirs - >/* 
Elle eft âne fans Infolence^ - V 
Elle eft tranqnik 6h* langueur : , ( 

Lts Mutes, les «Jeu* Êc les Gratte»/OT 
«Votant fur fw paffikles-trace*; -I '* 
Elle eft le bonheur des Mortels* 
Du Dieu <te Paix, l'Home eft i*lmi*$ê : 
Eft-ce par te<fi»g, le carnage * * -
Qu'il doit ençenfer fes Autels* - <» * ' 

* HEHM IV. 
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Soleil, .courre- ton fror* des Voiles.-
^ \ P o n t le pare la fbirbreNuit, 

'Lugubre Hécate, Aftres, Etoiles, 
Cachez l'atreux Jour qui nous luiti 
£ifmens, faites vous la Guerre ; 
Sole;I tombe, snibrale la Terre j 
Ouvrez-vous , Goufres des Enfers -, 
Errhroez-vous , Flaines liquides} s «M 
De;Montres , quels Flots homicides 3-
Vont engloutir cet Univers? 

Sur un Char trainé par la Rage, 
Guidé par l'Intérêt humain , 
La JMoit, le Meurtre, le Carnage ; 
En tous lieux Confient leur venin : 
FoibleStmourante Germanie, 
Tu gémis fous leur Tiranie , 
Tu vas expirer-lbus leurs Coups»:' 
ILcvei.le-toi, prens ta Defenfè,-
Que la- Bifion'.e & la Vengeance 
Ailleurs exhalent leur Couroturi.' 

Tai,pH- qui d'un nouvaeu TibcréÇ-*' 
L'Ait monftrueuxeft combatu*,»»/^!.'? 
Qui pénétras au Sanctuaire, 
Ou brille humblement la Vertu ; 
Tu la conois , fois toujours Jufte, 
Cr»ins de l'ouilier fon Tenvple, Augufte à 
Son Autel doit t trefacré: 
Je plains un Roi dont l'ignorance 
S arme d'une aveuglé vengeance 
j abhorre un Tiian éclaire. - v 

s. 

*Gef«r Borgia le Héros de Maehi»»e>. 
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, Fiere & Belliqueufe Italie, 
Q_ui vis à tes pieds l'Univers, 
T u cours, 6 Sanglante infamie ! 
T e précipiter dans les fers: 
Jadis la Superbe Cartilage, ' . ... 
Trois fois, renouvella fa Rage, 
Trois fois, fes éforrs furent vains: 
T o i , qui bravas lé Fer Celtique, 
0 n i , Toi qui fis trembler l'Afrique^ 
Tu vas expirer par tes Mains. 

Neptune, de ta Grote humide, 
Entens gémir les flots Cinglants, 
Parois, retiens le vol rapide, 
D e ces fiers Efcadrons rlotans, 
D e l'Onde, ô trop Superbe Reine!* 
En vain des Rives de la Seine , 
La Paix vient t'ofrîr Ces doux Fruits , 
Tremblante à l'afpeâ de Bellonne, 
Elle pâlit , elle friflbnne, 
Et revoie au Sein de LOUIS. 

v Tu péris, ta fin eft prochaine, 
Superbe Europe, tu péris : 
Mais, Cielï Quelle" fraïeur fi'udaîne, 
Glace niés timide Efprîts! ~. , 
Les Cieax s'ouvrent, ah ! quel Spectacle l 

Îe frémis a ce grand Miracle: 
Jn Dieu paroit ; Où fuir Mortels ? 

Je le fens," il trduble mon Ame, 
A travers des torfens de flâme 
5'entens ces accent felenneU: 

. - f K k K k »'< ' 

ti.OHVit.li. 
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à T ii lé Tlfl^dÉBMhdMrtfcFïflffTirri 
QM&œ*owés vous ? Koï« l'Abîme, 
£&•£»* *8i«X 2«"'«f*tez vos ^yJr^^SrKlIy 

PRINCES, 2«e//e <mfoir xwfx anime;, 
Cherchez vous la Nart di* Tre'pax ? 
Vous feriez'; &. let Twt*\et.>, _.* 
Dèx lo»^-temx, grondons fur vos Têtes • 
Sowt 'frites à vous abimer : 
A^i,, Toi qui règnes fm /« Fr«»« , * 

-Foie, érca/e, J>fr **F'P*et> 
La foudre frète a s allumer. 

... . 
L (ft) IS^ /o'x VArbitre des Prince;, 

b a i g n e 4'«, fà / % « ^ E 0 P I U £ 
ta Conquête de vingt Provîntes, 
N'immortalife foiut un Roi. 
Tremblez', Monarques de la tern ^ 
Qui faites de ferre To«ert)*4 S.I < < f r J 

Le Mi»t/?re de fox forfaits. 
Il dît, l Air gronde , .il part, il vole, 
Porté fur .les À4esjrEore, ^ . j , , ^ I 
Dans la Voûte.du Dieu de Vv».^ î n o % 

Hefpeâez l'Oracle cilefte, 
Princes, i fa V«i*'> frimiflez.> 
Çulmp* votre1 rage funeile , W p 

Le Ciel l'ordone, obeinrez..^jtiq Ob c^ -
Difcorde, éfroi de }& Nature, y^.fcft.! ^ 
Un Héros venge notre injure, #«fc>vnT 
Le Ciel conduit fon Brasi tu meurs \ 

. . . C'eft L O U I S qui te précipite, 
Exhale aux Rives du Cocite, 
Tes atent.au & te* lwrreuj^LJî 3l> XU* 

a 

• vz -i. 
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L E T T R | P 
DE NOSTRADAMV& 

AUX EDITEURS ,. 

DU JOURNAL HELVETIQUE. 

_• #| !*--• A . -r,••'. - • 

M E S S I E U R S «VftSH 

JE: nie fuis aperçu que depuis que j'ai 
quitc vôtre Monde , bien des ïgnprans 
ont voulu expliquer ou apliquer de mes 

Centuries , dans des cas que je n'avois 
point en viie. Corne je n'ai eu que celle 
du Bien Public & de la Vérité dans mes 
Prtpbéties. ( Car, Mejfiturs, nous autres Sor
ciers du premier Ordre , n'aimons pas à 
pafler pour Devins de Montelimar.) je vous 
envoie Ja LIV. de mes Centuries , qui eft 
dans la véritable hnpreflïon de cet Ouvra
ge ; mais non pas dans cet Amas monf-
trueux de Rapfodies, que l'on m'atribue à 
faux. Si yous jugés que celle-ci fojt apli» 

Kkkk A qua-



quablç au tcms. préfent, vous pouvés J'iin-
primer dans le Journal Hclvetïqte ,;. Ce|a 
m'engag«ra à vous doner la Clé des fui-
vantes» à mdure qu'elles-: s'acoinfliron^ Je 

NOSTRA'DXMUS. 

du STIX? * a **&* ** ^ *^ 
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Qa'cntens-je F Dois je ouvrir ! Eft-ce bien 
Vous ? Qui eft là encore urtc fois ? Ceft 
l'Amouj du Travail, vous dis-je. Hà n'eft 
ce ̂ que vous, revencs une autre fois. C'eft 
amfi que je begaïois, moitié endormie » 
& la répônfe que je faifbis au premier t)if-
cours fur l'Amour du Travail. On revient 
à la'charge par un 'Suplement, ( tout A-
mour eft prenant, ) je irote la paupière, 
j'étens un peu les bras ; enfin je m'éveil
l e , & je me reconois à certains traits fra-
pans dans le Tableau qu'on m'ofre. Quel 
étonneraient ! Je pâlis» mon embaras aug
mente , je ne fai' ce <jue je veux. Dois-je 
demander , dois-jé cRgier quelque fâtisfac-
tion ? Enfin, revenue à moi-même, je me. 
" 'i a s Kkkk l dé-
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« raoBre. £^_TS-çrf 
' Latte i Mrs. les 

~ je ne 
ï. etneennaùyie rère 

•et ^a-s B propres à rien' i Crrioro-
bre -*r b s o U ^ T Û é r mon 

r * >ŒB cft o n n £ t de ces Ptiiôues 
- ; ^ « "-" -'- - 3 « rr.'^r pro> 
r fe&rfc, A -3nenf*Se> tàr < p 

^ s ix exMÔ&ès 8t aor ^pwritnsde 
- » fe^nwrihft de cefes-c eS çr: 

^ j t e a g a a r on provotpe m^Cbip> 

QJZSÊ a jncî, Mefflatrs , je 15* dSpofèe 
i eroceer Jes boas ConfcSs ^ de aôèBe 
œ s b t y ^ h partent, & à rececogla' vLifet. 
tToà qn'efle Tienne, }e profitera dofir de 
* « Avis for fxrfâge tdu cens.*. Ce qce 
votes ea dîtes eft non foEde,~îrùp parèô-
qne-pôcr m'y refofer Je foefiajff^^fo 
X^mes qui fe m»Tent dans n f t n W , Tb 

y ^ * 1 * 4 *n piffiter âùffi iùjcerranenrqèe 
moi • ma» pennenés moi de vous dire. » 
MqpiMii, qoe vocsj>oariés avoir mis ,"rtàtis 
mêmes , quelque empêchement a la pro-



g E CE. M S HE 1 7 . 4 ^ ' f**\ 
tion'dc ce bon cfet, O g * Ç ^ - vPtX^;.Prç,fcV 
heVun Zèle que Je n'avois ncJnt épj^vc 

encore, & qui me porte au bien de USiç 
cietè,'m'enbardit.aumà yous dire libre
ment mapanfée permettes, le moi, ceft 
toute la fatisfa^ion que .^x .gc : La voici. 

Te crains qu'il ne paroiffe quelque partia
lité dans voSDiffertation.s,& par confe-
auenU le crains le mauvais .cfet quelle 
^ u S V d u i r j ^ ^ p l e , ^ 

^ n S ' q u T r ^ n t ' n i ^ f i l S t , .pour-* 
quoi eu borner l'aplication à nôtre fexe £*-
l^e*L*e p o u r r i e P- etxeeepdg, 
fort à,propos, au votre auffi J Cornet 
d'Homes de tout âge., vrais Lis des Champs 
p o u r " r i n a d i o n . f u t i l i t é , ne furpaflent 
point en parure SkiOMON .dans toute & 

gloire Çfi plçs. ' £ R * u ? W *"?• ™ 
S-e tant de belles fi boncs choie» g . 
laveur de l'Amour.du Travail & pour.etï 
former le goût; fouftés que: je vous de
mande , pourquoi vous gardés le hlence, 
fur un Vice qui fe p r r f o i t , ce me: <em-
ble, tout naturellement dans votre Sujet , 
je veux parler de celui du Travail même, 
dégénéré en Travail çxceffif. 

Je vous demande doue la grace , Jfef-
(îemi , de lever ces obftaclés, prmapàïe-
ment le dernier. Bien intentiones .corne 

' " Kkkk 4 vous 



k z H J o . t v A U H*»«£« , , »« 
vous j e t e i pour, k bonheur des Homes , « 
vous ppe ^pxjploïer encore vos heureux 
W e n s & vôtre Erudition, a combatre ce 
detaut, qui u en que trop cohiun. Je vous 
crois d autant plus obligé dç Te faire , ' q u e 
fur votre filence a cet égard •' l 'Ajout 
P r?P r t &.%*• HSB5Qu'une cupiditi Jufa-
tiable agite fans cette, pourrôit les flater', 
q u « i farfàat les jufte* Elogçs du Travail 
en gênerai, vous avés fait précnement le 
leur : Dès-là point d'amandement à efpe-
Ter, Us s afermiront plutôt dans Wr iflu-

ii'r • /• „• "i;"' te^lsSK»* 
II feroitfuperifcs, Meffrurs, tf'fnftfter fut 

I exiftence de ce Vîée'; vous5 ares trop d'ex
périence pour méconoitre , & trop de 
drojture de feuti mens, pour ne défaprouver. 
pas .tant de Gens ardeus & âpres eu' ma-
fiere d'intérêt ; peupés fans' réhehe de 
i^ojçts affortiflàns ; tramés fouventKm la 
fubtdue ou l'impoiture j ' Gens qui comp
tent pour, perdu , tout moment qui ^avan
ce pas feur fortune ; peu humain'/ peu 
corapatiflans & fouvent Cœurs 'de 'Bronze , 
pour tout ce qui n'eftpas eux-mêmes ; en-
m qui negl.gent entièrement, lu feu s'en 
iaut , tout ce qui a raport à l'Amç , aux 
;Çonoiuances & aux Lumières dont elle pour-
M & devroit être ornée.:" 4 ^ 1 « l ^ S * -

Voife , Mefîeur,, des Gen* d W p J j & s 



'dignes' lfl? W ' f W & R & l b t f W f è _ 

'peut-être par une crainte âprothànte à 
te que j'ar liie dans" \flMi* CpmctfîP. Mféîfcu2 

' Vc ï parlant "feul,-de rinterêt perfoniné", 
s'énonce de cette m a t e ^ ^ T O 1 * * * * * 
feprefénte le Palais:-'d'un1 Fifflftci« 7 M 

•^fi'f î5l îir.Tlucq , "IbD v?f«I SJtgfc t>!Qf*8 

ft*V&jp ttfc Urt^tArÀfiic que»*. * * * sdta»fc«W'; 

•MÏ3 ^é^&M8¥*toàon &-&Q :3J«Î 
.',. four bien logei ce Monftre II : , • i , 

Tahon. hbfc; le voicHui-mcme q.i i'av^nee. • ^ 
Son afpeâ m'éblouit 8c fon lit d'Opulence»-'<**<>*£,' 

W\ 1^f*I3»V & i qU6rt d'wipofant, <-^M 1:6"!?' 
*T-)'b ihb nwùfc enfon abreoce, pfc ssftaflfXs'f 

Mais je le rcfpc&c prefent. • J -

**fa q<?îr 'V5•• * rifioposafrs 'Uùq WMWÏPB 
Non, Meflieurs, vous n'êtes point fl li

pides, le Beau-Se5ce que vous ̂ n'aVës Jws 
«épargné , doit le penfer ainfi, Jk le M^t-
cure dont vous vous lèrvés, n'elT pas celui 
de cette Comédie. Déploies donc je vous 
"en conjure, vôtre Savoir & vôtre Êlôquéh-

''Vç^blflàrices égaloient mes dèfirs. 
Il fc peut, Mejjieurs , "que la tradatioit 

du fojet propole, feroït (lifcéptfble cTiiicon-
véniens. Seroit ce le Gfé"îot à atacher au 
Çou-m Êhit de'la 'Fable ?" Je ne le penfc 

file:///flMi*


«*,. Vôtre dextérité lèvera & conciliera û-

non des Vicieux , & fi vous reuflifles a^Ies 
forée* dans leurs Retranchement votie 
triomphe en fera d'autant plus glorieux 

Vous avés cenfuré la Pareflê , 1 Indolen
ce , la Moleffc» parce que ceux dans qui 
ces défauts fe trouvent, font à charge ou 
inutiles a la Société. , Suivésje vous prie, 
Mrs. le même principe ; étalé* le préjudice 
que caufe à cette même Société, fes mites 
efets de cet acharnement infatigable pour 
acumuler, pour s'élever ; de cetje frenefie 
qui ne done aucune trêve a tant d btfjnga»», 
à tant de Gens de tout ordre. Vous aunes la 
Mrs. un vafte champ pour exercer vos heu-
teufes difpofitions à la lute.r J'elpere que 
fi vous vous donés cette pe*n$, «Ue ne lera 
pas inutile; de plus je m'afÏÏire qu'après avoir 
elabouré le fufet propofé , vous trouvères 
que les Vices à toucher, font plus nuiU-
Hles encore à la Société Humaine, & par 
conféquentplus dignes de répréhenfion, que 
laMolefle & l'Indolence des Dames o» , 
des jeune» .Gens défeeuvrés que voy | aves 
ataqué. Lorsque vous vous êtes adrelies a 
ces derniers, ne trouveriés vous pomt » 
que/ probablement une parue, dentreux 
p W o * s'exeufer eu. difant Y quils ne lé-
ïoient point oififs, ou qu'ils le icroient 



. D É C E M B R E i&WJ- §m 
moins, fi l'avidité injufte de'ce**'qui 'ttt 
tfifeht jamais c'cft aiïes, n'avoit acapané tout 
t*é,ijui pourroit les oeuper utilement. «<$i 
donc il y avoit des cas où pareille excuie 
fut légitime. & que dans la multitude a 
obferver, des diverfes efpcces de Defceu-
vrés, plufieurs d'entr'eux pufîeut s'en (èrvir* 

3ue de confcquences à tirer ! que de défo'r* 
res à toucher; 11 faudraitabfaluiîient tour» 

ner la Médaille, difculper les Innocens» char
ger les Coupables. 

Je dois ajouter avant de finir, qu'en ex» 
pofànt à votre judicieufe Critique , le Vice 
du Travail immodéré, foit du Corps foit de 
PEfprit; je me fois atenduë que vous dif* 
tiiigueriés, ceux qui y font contrains, où 
par certain fâcheux fort, ou par la duveté 
de ceux de qui ils dépendent. 

Un peu de courage, Mrs, reprenés le, 
Pinceau, vous le maniés à merveille, -le 
lujet me paroit riche', mérités encore du 
Public, & Croies moi véritablement. 4»id 

Le "?0. Décembre Vôtre très humble 
*.'*''1241V"1 ?•$ ™l?v*' Servant». L. T.... 

»' ÎBïOq 2I)ov* ZfH'lSvilGt! '..: . <li>>U-i'5ti..t3i4 
y j tEpù i s ma Lettte écrite , jVi>^ vout 
MU àpi*endre, Meffieuts , uuetbone notir, 
velle. Deux vSceurs de mes Amies qu« jç 
vis hier , ont reçu vôtre Do&rine. Mon 

ex cm. 



éwemp?e ». itaïé vers doâes &~VIYGS^ Le? 
çèiK*r;iwï' voilà toutes de feu: pour Je 
xraateibi Lufcné© s'eft détem&iéeà PAgri-
ewhrte,qu'elle veut exercer dans un. beau 
6i vafte Jardin, peu éloigné à&k Hfààfonï 
elle'prétend en tarer ce qu'il yanra derplui 
« q u » , en Fruits, f égumes, Jardina^, j&c. 
La Cadet» fe voue a rceconoinie du Mé
nage , à laCuifme prineiplemsnt , où elle 
excellera fùrement. Voilà du bon » Cama
rade du beau ! Je leur ai lu cette Lettre 
qu'elles ont aplaudîe: Elles me chargent de 
joiiïpVe leurs follidtations aoxfWieanK » pour 
vous engager Mrt. \ V^u$?«Refceî fur le 
fujet que je vous y propofe ; elles ont même 
voulu abfolument que je vous déclaraiTe, 
fi vous vous reflues à nôtre demande ; 
qu'elles fê croiront en droit de coiièlure , 
eu que vôtre Zèle s'eft ralenti, ou que 
vous vous fentes quetqu^ndulgertce pour le 
!Vice indiqué , ou enfin que vous confor-
rnans à la foule des Déclamateurs , vous 
tonnés for les Pécadilles, pour garder le 
Tactt fur le refte. 

• Je naorois point penfé à vous faire cette 
petite rdfè i quatre yeux voient mieux que 
deux*, i}s ont aufllplusde malice s vous 
éfcchlèrés cependant eelle de -me* Amies 
«* faveur de leur bone intention,- d'autant 
antea* que ces coups de bec de'nôtre Sexe 
%h'LC- ••' .:T font 

'.'••'•» ' * 



fani peu redoutée de Me/neue* les •&a«Miss> 
Jel elles me grondent fur làs épitêtesndo 
Rufe-& de Malice, que je vieWde dwne* 
aux penfées qu'elles m'ont fouriaeaî elles vew«. 
lent les juftifor par mille votons., qu'etfes,mè 
fouflent ; -. jo les fuprime néanmoins -tpou*> 
ne point vous ennuyer davantage ? ôapour 
couper court avec elles, j'ai prononcé dur! 
rorf ferme : Ce qui: eft-cent eft éc r i t .vpa 

<3> < ncd uh fcUoï .^t{i st^i'^Xs 

NOUVELLES ; 
L I T T E R A I R E S , i " ^ 

t » > 2UOV <?.DOT î j 
Es Héritiers C n. A M E n & Frères P H IX I -

, - B E R T , '\Libraires de Genève i prepo» 
feût au Public, par- Soufcription, une nou
velle Edition de M. T. Ciceronis Opéra, eum 
DeleBtt Commentariorum, à Jofepho d'Olivit » 
en beau Papier , & Caraûéres neufs? d<? 
St. Auguftin pour le Texte , & de Gara> 
moud pour Tes Notes , conformément à 
l'Edition de Paris, & très core&e » *'eu?? 
gageansàf'imprimer les feuillets où il y au» 
rok clés fautes eifeutielles. L'on fait- ^ua. 
cette nouvelle Edition eft la meilleure de tow& 
te» celle* qui ont ..paru jufqu'à- pçefenjbï&-

qu'elle 

file://'/Libraires


f l * 4 J O U R N A L HELVBTrQVE 
qu'elle efr nécefl&inef à tous Ifes Savant, & 
ddwtous les ̂ CôlW^ es/Académies & Uni-
xctMs. 
- Il- y aura' 9. *¥*ttftàas/4ït 4. pour le prix 
de Liv. 67. de France, du de Liv. 46. Ar
gent1 courant de Genève, par Soùfcriptfon, 
ocK<gu**fe^i4ti{ûe'1a m&à&<vtà/k& que cel
te de Pam. » '- • :-» ' " 

Ce«9t qtti vfMûiitjfea* ftttfcriï %h paie
ront 5*4. Liv. de Genève 9 ou 90. U T . de 

On paiera un tiers eu fouferivant, un 
tiei^tf<fcee«mr'4J Vtfi:**:II feftant eu 
retirtwtf les dertiiérs VoftTmÀ.^ÔA' recevra 
les Souscriptions jufiqtfà là fia- de -l'Edition. 
Ceux qui voiidtoftr paier toute la fcoufcrip-
tion d'ici au mois de Juifl 174I. auront 
dix pour cail dé Rafbais. 1 • A

 l 

v i e î . Volume Mariait &£<)Uvrtfgfe dé 
Rhétorique. 

V Le*. I I . & * H l • «eux deJ Phitofophie* 
« 4sefc> IV. .V. &> V L Lé* Qraitbns. v 

* L e V I L Le* Efntres familières. 
- hé V I I I . «Les Epitres à Âtticus. 
*- Lé IX* Lès «pitres *tf Qkfàtu&i Frottent* 
Se àd Snto*m\ aVècles Fragrriens de Ci-
ceftrii ?v4e5 iDuvrages étrangers ou fcpofès ; 
PHiftoire de Ciccron-î & enfin des Ta-
btea érès empies faites exprès pour cette 
Edition. • . . . •: -

On 



DECBMp.f t iE I- 7 4 2. *2?I 
On douera fcparément ces Ouvrages, 

en païaat y. Liv! par Volume ieparé, Argent 
de Genève, ou"8. Liv. lO. lois devance . 

Ou.n'ca imprimera de (épatés que le nom
bre qu'on aura demandé d'ici au Mois de 
Juin 1741. • -»« . • Mfctô *>t> ^:t»u.)>'«i3ar 

On douera,.la lifte de tous les Soufcn-
vans de l'Ouvrage complet à la fin o» au 
«omencement de l'Ouvrage, aiuû on - prie 
ceux. qui le louhaiterpnt de fane*, leurs 
Noms & leurs Titres' biell dïftinâeuieun 
&' au pl(kôt.:jnN* nt> *ns8 fôrffiaïWi »',r-? ' 

On pourra-fqufcrirô- dans les Villes pria-! 
«ipales de TEurppe, ch^s .les Libraires* éct 
Négocias *q»i airput-MÏV Pwiets, figues d* 
Mrs •CRANTER & PHILIBERT. • > ^ J -

Les Notes f<#P»« pfe'cée-s:\au bas desepa* 
ges où elles ont raport» m lieu, que àsas 
l'Edition de'Paris-, #Jle* &Ut.à la fia 4a 
V olume. ;*~ t : «< î- >di 

On comencera- l'Ouvrage au Mois de 
TMars 1742. & on diftribuera les' Votaraes 
à. mefurc qu'ils paroitroilt de trois Mois «a 
trois Mois, V.r.^-' ' l i t * 3 l 

Au refte cette Edition fe fait fous l'Ap
probation, de Mr. l'Abè D 'QLIVET lui-m& 
me, qui veut bien y faire quelques chan
ge mens convenables, .-.".v '. > "fk "î»w.ïnl 

£e -mot au Logogripke an Mou it Nivtfu-' 
hre tji ALMANACH. 
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T A B L E 

L 
. . . . » 

B*r« aux Editeurs fur la Botanique. 11J7 
» Hèfleximsfur fEtude des Fiantes & 

fitr leur ufage. « 4 * 
JÈe/fiii* de f H«>fr« £ Jtal. Guillaume 

ZoidePrutfe. « f ? 
lettre fur la Letton des Romans: tt7f 
Ode fur fêtât prèfent de FEurope. * 2 i » 
Lettre de HtflradamUs aux. EdUeursyitrite 

des Bords du Stix. *2IS* 
Centurie de Koftradmus apliquabU m 

tems pifent. • * : t22à 
Lettre d'une Denioifelle aux Auteurs dis 

Pièces fur le Travail. 122\ 
Explication dtt Logogrifhe de Moventbre. 12 3 * 

E R R A T A D E N O V E M B R E . 

Page 1096. Ligne 8. Êtres, lifès» Arbres. 
P. I I Î O , Srepphe 3. il faut lire ainil le 

dernier Vers: k , . 
De Bien, de.Mal. de. Vrai, de Faux. * 

O. divisibilité, lifcs, indivisibilité.' 
pénultième, lifés: On ne fau-
|er qu'à ces autres refpeéta-
\ms apas, & en particulier k 
Vent à fa Religion. 


